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INTRODUCTION  
1  -  Or ientat ions  de  la  recherche  
La  recherche  que  nous  présentons  a  un  caractère  
méthodo log ique  dé l ibéré .  E l le  exp lore  les  poss i -
b i l i tés  d 'une  me i l leure  conna issance  de  l 'env i ron-
nement  sonore  cons idéré  sous  ses  aspects  qua l i tat i fs .  
1)  Not re  approche  se  d i f férenc ie  d 'emb lée  du  t rava i l ,  
désorma is  c lass ique  ,où  la  conna issance  de  la  
mesure  des  intens i tés  et  f réquences  sonores  
permet  de  t rouver  des  réponses  techno log iques  
aux  prob lèmes  du  bru i t ,  prob lèmes  dont  le  monde  
techno log ique  es t ,  par  a i l leurs ,  largement  
responsab le .  La  thémat ique  de  l ' iso lat ion  et  de  la  
défense  cont re  le  bru i t  la issera  la  p lace  à  une  
quest ion  p lus  large  :  Comment  1 'homme  du  quot id ien  
v i t - i l  dans  1 'env i ronnement  sonore  actue l  ?  
Cet te  d i f férence  de  po int  de  vue  n 'est  po int  une  
négat ion  de  l 'ut i l i té  sa lvat r ice  de  l 'acoust ique  
app l iquée  (1) .  Nous  espérons  p lutôt  que  cet  écar t  
donnera  à  nos  propos i t ions  un  rô le  vér i tab le-
ment  comp lémenta i re .  
2)  L 'aspect  "huma in"  ou  aud i t i f  des  phénomènes  
sonores  n 'a  pas  été  l im i té  à  l 'étude  des  réac-
t ions  du  su jet - type  de  la  psycho -acoust ique  ou  
à  ce l le  du  su jet  stat ist ique  de  la  soc io-
acoust ique .  Le  laborato i re  et  l 'enquête  stat is-
t ique  ont  été  dé la issés  au  pro f i t  de  l 'obser -
vat ion  loca le  et  du  recue i l  de  réc i ts  l ivrés  
par  les  hab i tants  et  usagers  concrets .  Ce  
par t i -pr i s ,  emp i r ique  et  loca l  dans  un  prem ier  
temps ,  nous  a  paru  propre  à  l 'étude  du  vécu  
sonore  ,  phénomène  comp lexe  par  na ture ,  encore  
peu  connu  et  qu i  est  la  préoccupat ion  cent ra le  
de  cet te  recherche .  
3)  En  e f fe t ,  à  l 'heure  où  une  demande  d ' inst ru -
ments  de  conna issance  qua l i tat ive  de  l 'env i -
ronnement  sonore  se  fa i t  jour ,  l 'approche  
(1)  Ind iquons  que  le  sonomèt re  nous  a  été  souvent  u t i l e ,  en  par t icu l ier  pour  garant i r  la  vra isemb lance  de  la  repré-
sentat ion  sonore .  On  t rouvera  auss i  en  annexe  des  mesures  de  temps  de  réverbérat ion .  
anthropo log ique  n 'a  pas  encore  été  so l l ic i tée .  
L 'urban iste ,  l 'arch i tecte ,  le  soc io logue  d 'opé-
rat ion  d isposa ient  jusqu 'à  présent  d ' inst ruments  
essent ie l lement  normat i fs  et  rég lementa i res ,  
inst ruments  de  nature  acoust ique .  
Vo ic i  que ,  depu is  peu ,  la  d imens ion  esthét ique  
est  apparue  avec  l ' idée  de  "paysage  sonore"  (1)  
qu i  inv i te  à  s 'at tarder  sur  l 'aspect  sonore  
g loba l  -et  non  seu lement  bruyant -  d 'un  env i ron-
nement  que lconque  et  à  en  étud ier  les  règ les  de  
compos i t ion .  Dans  cet te  vo ie  où  1 'agrément  et  le  
respect  de  la  sens ib i l i té  aud i t ive  sont  pr iv i -
lég iés ,  l 'ana lyse  morpho log ique  reste  t rès  rede-
vab le  du  d iscours  mus ica l .  Ce  statut  auto-
ré férent ie l  -un  paysage  sonore  vaut  par  lu i -même  
permet  de  comprendre  toute  la  r ichesse  d 'une  
te l le  approche  ma is  l im i te  auss i  sa  por tée  opé-
rato i re .  Le  paysage  sonore  ne  renvo ie- t - i l  pas ,  
en  dé f in i t ive ,  à  l 'ar t  du  "paysag iste  sonore"  
(1) ,  ar t  du  preneur  de  son  ou  ar t  du  compos i teur  
paysag iste  ?  En  revanche ,  les  d imens ions  sonores  
est imées  seconda i res  en  acoust ique ,  te l les  que  
Les  renvo is  b ib l iograph iques  sont  en  annexe .  
le  t imbre ,  l 'at taque ,  la  tenue ,  prennent  leur  
impor tance .  
Dans  une  vo ie  apparemment  mo ins  br i l lante ,  une  
p iste  nouve l le  v ient  d 'êt re  ouver te  par  un  
ouvrage  tout  récent  et  cer ta inement  cap i ta l  
pour  l 'urban iste  et  l 'arch i tecte .  Le  savo i r  
acoust ique  sor t  de  sa  réserve  théor ique  et  nor -
mat ive  pour  s ' intéresser  au  déta i l  de  la  morpho -
log ie  urba i ne .  Dans  "Bru i ts  et  formes  urba ines"  
(2) ,  même  s  ' i l  s 'ag i t  encore  de  t ra i ter  le  
bru i t  dû  aux  t ranspor ts  rout iers ,  le  son  com-
mence  à  deven i r  un  matér iau  de  la  concept ion  
urba ine  et  non  une  "cont ra inte  de  programme" .  
Cet te  or ientat ion  devra i t  mod i f i er ,  à  terne ,  
l 'at t i tude  menta le  de  l 'aménageur  face  à  l 'en-
v i ronnement  sonore .  
La  cont r ibut ion  anthropo log ique  do i t  permet t re  
d 'af f iner  et  de  d ivers i f ier  p lus  encore  ce  
passage  de  la  généra l i té  des  règ les  acoust iques  
à  la  par t icu lar i té  des  cas  concrets  qu i  son t ,  
de  vra i ,  la  réa l i té  où  t rava i l le  l 'aménageur .  
Dans  l 'espace  v ivant  de  la  v i l le ,  on  ne  rencont re  
n i  le  su jet - type  qu i  intéresse  la  psycho -
acoust ique ,  n i  le  su jet  seu lement  per turbé  
qu 'étud ie  la  psychosoc io log ie  de  la  gêne  due  au  
bru i t .  Chaque  forme  urba ine  concrète  est  hab i tée  
par  des  ind iv idus  au  vécu  comp lexe  et  qu i  ent re-
t iennent  des  rappor ts  soc iaux .  S i  1 'env i ronnement  
sonore  interag i t  avec  les  formes  urba ines ,  i l  
interag i t  auss i  avec  des  formes  de  soc iab i l i té .  
En  ce  sens ,  nous  vou lons  t rava i l ler  sur  la  d i -
mens ion  huma ine  de  l 'env i ronnement  sonore  à  
par t i r  de  t ro is  ent rées  :  la  morpho log ie  sonore ,  
la  morpho log ie  urba ine ,  la  morpho log ie  m icro-
soc ia le .  
4)  Dern ière  préc is ion  inaugura le  :  que l  est  l ' in-
térêt  de  l 'étude  de  la  morpho log ie  m icro -soc ia le  
pour  la  conna issance  de  1 'env i ronnement  sonore  ?  
Les  rappor ts  m icro -soc iaux  sont  ceux  qu i  se  
t issent  ent re  les  ind iv idus  de  man ière  quot i -
d ienne  et  loca le  à  la  fo i s .  On  peut  en  re lever  
la  nature  et  la  moda l i té  inst rumenta le .  Dans  
te l  i lôt  anc ien  de  la  v i l l e ,  la  cour  intér ieure ,  
par  exemp le ,  sera  un  l ieu  où  les  condu i tes  et  
les  op in ions  vont  produ i re  des  formes  de  soc ia-
b i l i té  repérab les  et  c lassab les .  Dans  cet te  
morphogénèse  des  condu i tes  soc ia les ,  le  
sonore  a  une  impor tance  encore  peu  connue  et  
dont  nous  avons  essayé  de  mont rer  le  rô le  en  
de  précédents  t ravaux  (3) .  Nous  not ions  que  
les  phénomènes  sonores  sont  un  des  matér iaux  
sensor ie ls  par  lesque ls  la  v ie  soc ia le  d ' un  
l ieu  se  façonne  au  jour  le  jour .  Les  sons  
servent  d ' ind icateurs  ou  b ien  de  f i l t res ,  de  
masques  ent re  les  ind iv idus .  I ls  ont  un  rô le  
remarquab le  dans  la  format ion  des  codes  locaux  
de  soc iab i l i té .  La  conna issance  de  cet te  fonc-
t ion  de  l 'env i ronnement  sonore  appor te  des  
éc la i rages  nouveaux  sur  les  usages  touchant  aux  
dé l im i tat ions  spat ia les  et  sur  la  représentat ion  
des  chrono log ies  co l lect ives .  Réc iproquement ,  
les  prat iques  quot id iennes  modè lent  un  env i -
ronnement  sonore  so i t  de  man ière  act ive  par  la  
product ion  de  sons ,  so i t  de  man ière  sub ject ive  
par  la  dé format i on ,  les  codages  percept i fs  des  
sons  et  par  l ' interprétat ion  symbo l ique  de  
l 'entendu .  
I l  s 'ag i t  d 'un  doub le  façonnage  :  de  l 'env i ron-
nement  sonore  par  les  condu i tes  ind iv idue l les  et  
co l lect ives ,  et  des  codes  inter - ind iv idue ls  
par t ie l lement  informés  par  l 'usage  par t icu l ier  des  
phénomènes  sonores .  En  ce  sens ,  l 'étude  f ine  du  
m i l ieu  sonore  urba in  ne  semb le  guère  pouvo i r  se  
passer  de  la  d imens ion  anthropo log ique .  
En  s i te  concret ,  les  at t i tudes  soc ia les  et  cu l tu-
re l les  donnent  tou jours  une  tournure  loca le  et  
s ingu l ière  au  subst rat  "phys ique"  du  son .  Défor -
ma t i on ,  ou  p lutôt  in format ion ,  d i ra - t -on ,  ou  
encore  connotat ion  ?  Quo iqu ' i l  en  so i t ,  ce  pro-
cessus  v ient  redoub ler  ce lu i  des  formes  urba ines  
qu i  façonnent  la  propagat ion  du  son  et  lu i  donnent  
a ins i  un  espace  propre .  Pour  rendre  compte  de  
cet te  doub le  spéc i f icat ion ,  ou  "m ise  en  s i tuat ion"  
des  phénomènes  sonores ,  nous  ut i l isons  la  not ion  
d 'e f fet  sonore  p lus  préc isément  déf in ie  en  3e  
par t i e .  
2  -  Propos i t ions  inst rumenta les  
Deux  types  d ' inst ruments  vont  êt re  présentés  :  
-  une  démarche  qu i  permet  de  repérer  des  é léments  
répét i t i fs  et  des  facteurs  d ' inte l l ig ib i l i té  dans  
une  sér ie  d 'espaces  sonores  s ingu l iers ,  tout  en  
respectant  la  comp lex i té  qua l i tat ive  de  ces  cas  
concrets  ;  
-  t ro is  out i ls  qu i  permet tent  cet te  démarche ,  ma is  
sont  auss i  ut i l isab les  séparément .  
1)  Une  démarche .  Des  espaces  sonores  à  l 'e f fet  
sonore  
La  démarche  qu i  a  été  la  nôt re  et  dont  nous  
rendons  compte  garde  un  caractère  expér imenta l .  
Sa  m ise  en  oeuvre  est  dé l icate  pu isqu ' i l  s 'ag i t  
d 'une  vo ie  interméd ia i re  ent re  la  généra l isat ion  
produ i te  par  un  d iscours  sc ient i f ique  b ien  dé-
f in i ,  et  qu i ,  à  ce  t i t re ,  tend  à  exc lure  les  
au t res ,  et  l ' inépu isab le  réserve  de  t ra i ts  s in-
gu l iers  qu i  caractér ise  tout  s i te  concret .  
Peut -on  cons idérer  en  même  temps  les  morpho lo-
g ies  acoust ique ,  urba ine  et  soc ia le  d 'un  m i l ieu  
loca l  et  en  t i rer  une  conna issance  s inon  exacte ,  
du  mo ins  per t inente  et  induct r ice ,  à  terme ,  
d 'ana lyses  ponctue l les  p lus  concer tées  ent re  
des  savo i rs  d i f férents  ?  
L 'exposé  d 'une  démarche  par  laque l le  on  tente  
de  répondre  à  cet te  quest ion  devai t  êt re  
présenté  dans  le  déta i l .  Aucune  conc lus ion  
déc is ive  n 'est  proposée  ic i ,  ma is  p lu tô t  une  
inv i te  à  l i re  et  à  entendre ,  en  raccourc i ,  ce  
mouvement  de  compréhens ion  de  la  qua l i té  so-
nore  d 'un  l ieu  que  nous  vou l ions  proposer .  
I l  faut  s imp lement  préc iser  deux  po ints  :  
d 'abord  que  la  not ion  d 'e f fet  sonore  a  paru  
le  m ieux  rendre  compte  de  l ' interact ion  ent re  
é léments  acoust iques ,  spat iaux  et  huma ins  des  
phénomènes  sonores  concrets ,  et  qu ' à  ce  t i t re ,  
le  mouvement  méthodo log ique  d ' induct ion  qu i  
appara î t  essent ie l lement  dans  ce  compte - rendu  
appe l le  d 'év idence  une  vér i f icat ion  en  retour .  
Sur  ce  po i n t ,  à  côté  du  t rava i l  de  not re  équ i pe ,  
et  à  ce  stade  inchoat i f ,  l 'expér ience  et  les  
réact ions  de  chaque  lecteur -aud i teur  prouvent  
une  rée l le  impor tance .  
Ind iquons  enf in  que  les  t ro is  moments  essent ie ls  
de  la  démarche  abordent  t ro is  po ints  du  d iscours  
et  de  la  ré f lex ion  sur  les  phénomènes  sonores  
qu i  ne  sont  guère  avancés .  Comment  représenter  
les  phénomènes  sonores  ?  Comment  les  c lasser  à  
1 'éche l le  de  1 'env i ronnement  sonore  ?  Et  comment  
en  exp l iquer  1 ' impor tance  rée l le  quo ique  latente  ?  
2)  Tro is  out i ls  d 'ana lyse  qua l i tat ive  de  l 'env i ron-
nement  sonore  
En  réponse  à  ces  t ro is  quest ions ,  t ro is  out i ls  
sont  proposés .  
Le  prem ier  est  de  nature  descr ipt ive .  Cont ra i -
rement  à  d 'aut res  tentat ives ,  les  compte- rendus  
d 'espace  sonore  que  nous  donnerons  ne  se  l i -
m i tent  pas  à  l 'observat ion  éc la i rée  du  spéc ia-
l iste  :  acous t ic ien ,  mus ic ien  ou  arch i tecte .  
I ls  con f rontent  ces  po ints  de  vue  avec  le  vécu  
des  usagers  du  l ieu .  En  ce  sens ,  évoquer  le  son  
d 'un  l i eu ,  c 'est  lu i  donner  auss i  la  vo ix  de  
ceux  qu i  l 'hab i tent .  A ins i  le  cho ix  des  f ragments  
sonores  que  nous  avons  tenu  à  fa i re  entendre  (*)  a  
été  gu idé  par  les  remarques  des  hab i tants  des  s i tes  
étud iés .  
Le  second  out i l  est  de  nature  t rans i t ive  et  tax ino-
m ique  en  même  temps .  D 'une  par t ,  les  essa is  typo lo-
g iques  donnent  que lques  c lés  pour  passer  du  donné  
s ingu l ier  à  la  généra l i té  re lat ive  de  l 'exp l icat ion  
en  terme  d 'e f fet  sonore .  La  typo log ie  fonct ionne  
auss i  en  sens  inverse .  E l le  permet  d 'aborder  des  
aspects  inconnus  d 'un  m i l ieu  sonore  de  man ière  dé-
duct ive  en  ut i l isant  les  ef fets  sonores  connus .  I l  
s 'ag i t  donc  d 'un  out i l  de  recherche  ma is  auss i  d 'ap-
p l icat ion .  D 'aut re  par t ,  les  déve loppements  u l tér ieurs  
des  ébauches  typo log iques  devra ient  permet t re  une  
c lass i f icat ion  h iérarch ique  des  ef fets  sonores  dont  
on  ver ra  qu ' i ls  sont  de  nature  assez  d iverse .  Un  
t rava i l  de  c lassement  argumenté  peut  seu l  garant i r  
que  la  not ion  d 'e f fet  sonore  n 'échange  sa  capac i té ,  
for t  commode  dans  la  prat i que ,  à  t raverser  des  po ints  
(x)  Paradoxe  ou  re fou lement  exercé  par  une  cu l ture  cent rée  sur  le  v i sue l ,  rares  sont  les  t ravaux  sur  les  phénomènes  
sonores  qu i  font  entendre  que lque  chose .  On  sa i t  auss i ,  d ' expér ience ,  que  l 'écoute  réve i l le  des  réact ions  af fec-
t ives  et  s ingu l ières  que  la  lecture  ou  le  réc i t  la issera ient  dormantes  et  don t ,  en  ce  sens ,  tout  écr iva in  ou  
con férenc ier  vou lant  recue i l l i r  le  consensus  devra i t  prudemment  fa i re  l 'économ ie .  
de  vue  sc ient i f iques  d ivers ,  cont re  un  manque  
de  c lar té  et  de  per t inence  qu i  lu i  ôtera i t  tout  
intérêt .  
Le  t ro is ième  out i l  est  le  f ru i t  d 'une  recherche  
d 'é léments  st ructure ls  qu 'on  ret rouve  en  tout  
env i ronnement  sonore  et  qu i  rendent  compte  de  
l ' interact ion  qu i  a  l ieu  " in  s i tu"  ent re  les  
données  acoust iques ,  l 'organ isat ion  spat ia le  
et  les  phénomènes  de  nature  anthropo log ique  
(psycho log ie ,  soc io log ie ,  esthét ique) .  L 'out i l  
conceptue l  le  p lus  ido ine  que  nous  ayons  t rouvé  
depu is  1971  est  l ' idée  d 'e f fet  sonore  (x)  .  
Ut i l isab les  séparément ,  ces  t ro is  out i ls  qu i  
permet tent  de  représenter ,  de  c lasser ,  de  re-
t rouver ,  et  sans  doute  d ' inventer ,  on t  été  les  
inst ruments  de  const i tut ion  d 'un  réper to i re  des  
ef fets  sonores  en  m i l ieu  urba in  dont  on  t rouvera  
une  ébauche  en  t ro is ième  par t ie .  La  propo -
s i t ion  en  est  vo lonta i rement  ouver te  et  ina-
chevée ,  dans  la  mesure  où  i l  para issa i t  ca-
p i ta l  d 'oeuvrer  d 'abord  sur  la  méthode  et  la  
ré f lex ion  méthodo log ique  avant  d 'entamer  un  
t rava i l  extens i f  de  recue i l  de  matér iau  et  
de  t ra i tement .  
Nous  souha i tons  en f in  qu 'un  te l  pro jet  de  
réper to i re  éve i l le  ef fect ivement  que lques  
intérêts  que  nous  avons  cru  t rouver  à  cet te  
approche  qua l i tat ive  de  l 'env i ronnement  
sonore ,  à  savo i r  :  un  intérêt  ethnograph ique  
appor té  par  le  t rava i l  de  const i tut ion  du  
réper to i re ,  un  intérêt  urban is t ique ,  dans  
la  mesure  où  le  réper to i re  proposé  devra i t  
nuancer  et  "qua l i f ier "  à  la  let t re  la  compré-
hens ion  des  prob lèmes  du  m i l ieu  sonore  urba i n ,  
(x )  On  l i ra  en  t ro is ième  par t ie  des  ind icat ions  comparat ives  d 'aut res  ou t i l s ,  et  en  par t icu l ier  ce lu i  de  "paysage  
sonore" .  
et  peu t -ê t re ,  à  terme ,  a ider  l 'arch i tecte  et  
l 'aménageur  à  t rava i l ler  la  mat ière  urba ine  en  
ce  sens  ;  un  intérêt  anthropo log ique  en f in ,  la  
conna issance  de  la  nature  et  de  la  var iété  des  
ef fets  sonores  devant  éc la i rer  et  préc iser  tout  
un  aspect  des  codes  et  échanges  m icro -soc iaux  
sur  lesque ls  le  savo i r  soc io log ique  est  resté  
jusqu 'à  présent  muet .  
1 è r e  P A R T I E  
SIX  REPRESENTAT IONS  D 'ESPACES  SONORES  URBA INS  
I N T R O D U C T I O N  
Compte- rendu  et  représentat ion  des  phénomènes  sonores  
Pour  rendre  compte  du  "son"  d 'un  l ieu ,  on  peut  ut i l iser  
d iverses  techn iques  d 'évocat ion  :  
-  les  notat ions  et  codes  de  type  mus ica l  ;  
-  les  poss ib i l i tés  du  langage  écr i t  et  ora l  ;  
-  l ' im i tat ion  voca le  et  inst rumenta le  (5)  ;  
-  les  re levés  acoust iques  touchant  aux  données  "phy-
s iques"  du  son  ;  
-  e t ,  par t icu l ièrement ,  l 'enreg ist rement  magnét ique .  
Toutes  ces  tentat ives  gardent  un  statut  de  représenta-
t ion  où  la  " f idé l i té"  est  souvent  t rompeuse .  A ins i  un  
enreg ist rement  de  paysage  sonore  peut  deven i r  d 'autant  
p lus  au tonome ,  coupé  de  sa  référence  au  s i te  rée l ,  qu ' i l  
est  b ien  enreg ist ré ,  b ien  monté  e t ,  en  ce  sens ,  esthét i -
quement  réuss i .  Le  secret  de  l 'ar t  du  bru i teur  ne  rés ide  
t - i l  pas  en  la  ma î t r ise  d 'un  écar t  m i n i ma l ,  d 'une  inf idé  
l i té  ca lcu lée  (6)  où  une  marge  prop ice  au  t rava i l  
d 'évocat ion  est  ménagée  chez  l 'aud i teur ,  con formément  à  
la  déf in i t ion  p laton ic ienne  du  s imu lacre  (7)  ?  
Pour  tourner  ce  paradoxe  de  l ' im i tat ion ,  pour  dé jouer  
les  t romper ies  de  la  cop ie  idéa le ,  de  nombreuses  ten-
tat ives  ont  été  fa i tes .  Les  unes  at tendent  beaucoup  
d 'un  per fect ionnement  inst rumenta l ,  appara i l lage  de  
capture  et  de  f ixat ion .  De  Rousseau  à  nos  contempo-
ra ins  :  Horac io  Vagg i one ,  Mar t in  Daver in  Jagod ic  (8)  
ou  R idha  Soma î  (9) ,  les  propos i t ions  d 'écr i ture  et  
de  t ranscr ipt ion  graph ique  des  phénomènes  sonores  
cont inuent  à  s 'accumu ler .  On  sa i t  encore  que  les  
sonomèt res  contempora ins  sont  m ieux  adaptés  à  des  
f ina l i tés  préc ises ,  et  que  les  per formances  du  maté -
r ie l  d 'enreg ist rement  vont  cro issant .  Dans  un  aut re  
sens ,  des  essa is  p lura l istes  sont  menés .  L 'un i té  
esthét ique  nommée  "paysage  sonore"  est  a ins i  le  f ru i t  
d 'une  const ruct ion  représentat ive  p lur id isc ip l ina i re .  
La  réa l i té  sonore  est  cernée  et  invest ie  par  d ivers  
moyens  comp lémenta i res  :  l 'écr i ture ,  la  photograph ie ,  
les  tab leaux  de  spect res  et  d ' intens i tés ,  les  remarques  
anecdot iques  sur  l 'espace  concret  et  les  facteurs  
c i rconstanc ie ls  :  accumu lat ion  de  données ,  par fo is  
s i  ser rée  qu 'on  en  oub l iera i t  l 'écoute  proprement  
d i te  (10) .  
Organ isat ion  du  po lypt ique  
Dans  not re  méthode  descr ipt ive ,  nous  avons  vou lu  que  
tous  les  é léments  de  représentat ion  auxque ls  i l  est  
fa i t  appe l  rendent  nécessa i re  l 'écoute  de  morceaux  
sonores  cho is is .  Le  compte- rendu  se  présente  à  l 'au-
d i teur - lecteur  comme  un  d ia logue  nécessa i re  ent re  la  
reproduct ion  v ive  du  son  et  deux  aut res  représentat ions  
comp lexes  :  l 'évocat ion  de  la  morpho log ie  spat ia le  et  
l 'évocat ion  du  vécu  m icro -soc ia l  loca l .  Le  ré fèrent  
commun  le  p lus  généra l  ent re  les  t ro is  représentat ions  
contenu  dans  ce  po lypt ique  est  l 'un i té  de  l ieu .  
1)  Le  son  à  entendre  (casset tes)  est  s i tué  au  cent re  
du  compte- rendu  et  cet te  p lace  est  t ranscr i te  dans  
l 'écr i ture  du  compte- rendu  par  une  co lonne  conte-
nan t  le  m inutage  des  enreg ist rements  et  l 'essent ie l  
des  ob jets  et  événements  sonores .  Le  procédé  dont  
on  dev ine  l 'aspect  réducteur  présente  pour tant  
deux  avantages  :  
-  a ider  à  la  mémor isat ion  de  l 'ensemb le  des  f rag-
ments  et  en  fac i l i ter  les  rappe ls  pour  les  
c lassements  u l tér ieurs  ;  
-  rappe ler popologiquement  ,et  en  permanence ,  que  
dans  une  te l le  approche  qua l i tat ive  de  l 'env i -
ronnement  sonore ,  ce  qu i  est  vu  (dess iné ,  
écr i t  et  lu)  ne  t rouve  p le inement  sens  que  
par  1 'entendu .  
Le  cho ix  des  f ragments  sonores  a  été  fa i t  de  la  
man ière  su ivante .  Les  l ieux  à  étud ier  ont  été  
cho is is  pour  leur  d ivers i té  et  auss i  pour  leur  
qua l i té  représentat ive  de  t issus  urba ins  t rès  
répandus  (*) .  Des  pr ises  de  son  nombreuses  et  
ouver tes  aux  var iat ions  c l imat iques ,  sa isonn ières  
et  c iv i les  (cyc les  chrono log iques  cu l ture ls)  ont  
été  accompagnées  de  notat ions  ethnograph iques  e t ,  
comme  ce  fut  souvent  le  cas ,  d 'échanges  verbaux  
avec  les  hab i tants  cur ieux  de  not re  présence .  
S igna lons  une  techn ique  souvent  emp loyée  pour  
re lever  les  événements  et  rythmes  du  cyc le  quot i -
d i en .  Un  enreg ist rement  éta i t  m is  en  p lace  pour  
(x)  On  t rouvera ,  avant  chaque  compte- rendu  descr ipt i f ,  une  argumentat ion  de  déta i l  donnée  dans  la  "Présentat ion"  
la  j ournée ,  avec  p lus ieurs  m icros  d ispersés  de  
man ière  à  jouer  sur  les  d i f férences  hau t /bas ,  
proche / lo in ta in ,  g loba l /ponctue l  (11) .  Après  ana-
l yse ,  les  pr ises  de  son  les  p lus  représentat ives  
du  c l imat  sonore  du  l ieu  éta ient  fa i tes  de  nouveau  
avec  p lus  de  so in .  D 'aut res  fo is ,  le  hasard  a  récom-
pensé  de  longues  heures  d 'at tente  ;  a ins i  la  p lu ie  
et  l 'appe l  des  chats  dans  la  cour  Barnave .  En f i n ,  
le  t rava i l  de  montage  a  été  d 'abord  d i r igé  par  
une  économ ie  de  temps  d 'écoute  commandée  par  la  
facture  exp lorato i re  de  cet te  recherche  qu i  deva i t  
présenter  un  éventa i l  de  ter ra ins  et  d 'app l icat ions  
méthodo log iques .  De  toute  év idence ,  un  t rava i l  
d 'app l icat ion  cas  par  cas  devra i t  ménager  un  temps  
d 'écoute  représentat ive  p lus  long  que  les  qu inze  
ou  v ing t  m inutes  par  ter ra in  auxque l les  nous  avons  
dû  nous  l im i ter .  Les  aut res  cr i tères  de  mon tage ,  
cr i tères  p lus  st ructure ls ,  on t  été  les  su ivants  :  
-  rendre  compte  des  types  d 'événements  sonores  qu i  
sont  répét i t i fs  dans  le  l ieu  étud ié  ;  
-  fa i re  "sonner "  l 'espace  arch i tectura l  se lon  les  
qua l i tés  ou  dé fauts  qu ' i l  a  (on  entendra  a ins i  
des  études  inst rumenta les  sur  te l  so l  ou  dans  
te l  cou lo i r )  ;  
-  donner  une  idée  des  rythmes  qu i  ar t icu lent  la  
v ie  sonore  du  l ieu  ( les  coupures  à  l ' intér ieur  
de  séquences  sonores  t rop  longues  ont  été  1 'ob-
jet  d 'une  ana lyse  m inu t ieuse) .  
En f i n ,  la  présentat ion  des  ensemb les  de  séquences  
a  été  cent rée  sur tout  sur  le  thème  des  interact ions  
aud i t ives  ent re  espaces  pub l ics  et  espaces  pr i -
vat i fs .  
2)  La  présentat ion  de  la  morpho log ie  spat ia le  a  fa i t  
l 'ob jet  de  var iat ions  inst rumenta les  vo lonta i res  
pu isqu 'on  va  du  p lan  à  la  photograph ie  d ' ar t ,  en  
passant  par  d ivers  types  de  dess in  et  la  photo-
graph ie  de  repor tage .  
Dans  tous  les  cas ,  c 'est  la  qua l i té  du  t ra i t  et  
de  la  forme  à  fa i re  entendre  que lque  chose  - fût -
ce  le  s i lence  g lacé  des  ha l ls  des  grands  bou le-
vards-  ou  à  appe ler  l 'écoute  qu i  ont  été  le  cr i tère  
de  cho i x .  M is  à  par t  les  p l ans ,  la  rect i tude  du  
re levé  arch i tectura l  n 'a  pas  été  une  préoccupat ion  
essent ie l le .  I l  est  des  "bougés" ,  des  hachures  ou  
des  ombres  qu i ,  sans  t rah i r  l ' image  du  l ieu ,  en  font  
sent i r  b ien  p lus  imméd iatement  le  c l imat  po lysen-
sor ie l .  Les  dess ins  et  photos  on t  été  exécutés  en  
cond i t ion  d 'écoute  par  les  mêmes  observateurs  qu i  
on t  enreg ist ré  le  son  (sauf  pour  les  photograph ies  
de  V .  ASCOL IN I ) .  On  ver ra  enf in  que  le  sty le  de  
l 'arch i tecture  et  l 'atmosphère  des  l ieux  ont  indu i t  
des  sty les  de  représentat ion  d i f férents .  
Out re  cet  intérêt  d 'une  convergence  du  v isue l  sur  
l 'entendu ,  qu i  sou lève  -so i t  d i t  en  passant -  la  
v ie i l le  quest ion  de  la  per t inence  des  "cor respon-
dances" ,  un  intérêt  acoust ique  probab le  est  o f fer t  
à  la  cr i t ique .  L 'appor t  graph ique  a ide- t - i l  à  éva-
luer  les  per formances  de  propagat ion  sonore  dont  le  
l ieu  est  capab le  ?  La  percept ion  des  d istances  ent re  
les  é léments  bât i s ,  de  l 'éche l le  du  l ieu ,  de  la  
qua l i té  des  revêtements ,  des  "p ièges"  à  sons  d ivers  
est -e l le  su f f isante  ?  Ces  préoccupat ions  on t  été  
toutefo is  les  nôt res  dans  le  t rava i l  de  cho ix  des  
représentat ions  graph iques .  
3)  La  d imens ion  du  vécu  sonore  est  exposée  dans  le  
po lyptyque  d 'une  man ière  qu 'on  pour ra  t rouver  
t rès  l ibre .  On  l i ra ,  en  e f fet ,  une  s imp le  success ion  
de  c i tat ions  ext ra i tes  des  réc i ts  fa i ts  par  les  
hab i tants  du  l ieu .  Cet te  d ispos i t ion  qu 'aucun  ap-
pare i l  typo log ique  ou  conceptue l  ne  v ient  sur -
charger  favor ise  l 'aspect  express i f  et  s ingu l ier .  
Au  geste  graph ique  et  au  geste  sonore ,  répond  un  
geste  de  la  vo ix  de  l 'hab i tant ,  en  sor te  que  les  
t ro is  é léments  de  représentat ion  présentent  une  
imméd iateté  semb lab le  du  po int  de  vue  du  lecteur -
aud i teur  de  cet te  prem ière  par t ie  du  t rava i l .  
Tou te fo is ,  out re  l ' intérêt  u l tér ieur  (3e  par t ie)  
d 'une  compréhens ion  des  ef fets  sonores  a ins i  dé jà  
préparée ,  i l  faut  s igna ler  que  le  cho ix  des  c i ta-
t ions  est  lo in  d 'êt re  arb i t ra i re  ou  immot ivé .  En  
e f fet  :  
1 .  Chacun  des  ter ra ins  étud iés  (horm is  l 'ensemb le  
immob i l ier  de  la  Co l l ine)  est  dé jà  b ien  connu  
et  la  présente  recherche  es t ,  en  que lque  sor te ,  
une  su i te  des  t ravaux  ent repr is  depu is  1976 . (12) .  
Nous  avanc ions  a lors  que  les  rappor ts  m icro-
soc iaux  ut i l isent  le  méd ium  sonore  pour  s 'or -
gan iser  et  que  ce  façonnage  pour ra i t  s 'exp l iquer  
par  une  rhétor ique  des  e f fets .  Nous  cherchons  
ma i n tenan t ,  et  à  propos  des  mêmes  t issus  urba ins ,  
d 'une  par t  à  savo i r  s i  des  ef fets  sonores  évoqués  
par  des  hab i tants  et  usagers  lors  de  nos  pré-
cédents  t ravaux  sont  observab les  de  man ière  
systémat ique  et  dans  que l le  mesure  i ls  peuvent  
s 'entendre ,  d 'aut re  par t ,  à  savo i r  que l le  est  
la  marge  d 'écar t  ent re  l 'ef fet  et  les  données  
spat io -acoust iques .  On  no tera ,  à  ce  t i t re ,  que  
l 'express ion  du  vécu  m icro -soc ia l  ne  concorde  
pas  nécessa i rement  avec  la  présentat ion  sonore  
et  la  présentat ion  graph ique .  Les  dép lacements  
sémant iques  et  les  ch iasmes  seront  préc isément  
d 'un  grand  intérêt  pour  l 'ana lyse  u l tér ieure .  
Pour  tous  les  ter ra ins ,  des  recue i ls  de  réc i ts  
et  ent ret iens  l ibres  ont  été  fa i ts  en  1981  et  
1982  avec  les  hab i tants  des  l ieux  étud iés ,  
sauf  pour  les  grands  bou levards  où ,  à  côté  
d 'ent ret iens  l ibres  réa l isés  assez  fac i lement  
(nous  ét ions  pr is  pour  des  chasseurs  de  déc i -
be ls)  ,  et  dont  on  aura  un  écho  sonore ,  le  re-
cue i l  de  réc i ts  de  v ie  quot id ienne  a  été  auss i  
d i f f ic i le  à  su ivre  qu 'en  1976 ,  sauf  pour  un  cas .  
La  p lupar t  des  f ragments  d 'ent ret iens  des  grands  
bou levards  sont  donc  ext ra i ts  des  réc i ts  re-
cue i l l is  ent re  1976  et  1978 ,  dans  le  cadre  
d 'une  recherche  où  le  temps ,  les  ob ject i fs  
permet ta ient  de  se  consacrer  p lus  par t icu l iè-
rement  au  recue i l  des  réc i ts .  On  peut  s igna ler ,  
par  a i l leurs ,  que  les  réact ions  et  at t i tudes  
qu i  ont  pu  êt re  récemment  observées  sont  no-
to i rement  semb lab les  à  ce l les  remarquées  i l  y  
a  quat re  ans ,  et  qu ' en f i n ,  l 'omn iprésence  du  
bru i t  de  c i rcu lat ion  ne  s 'est  en  r ien  mod i f iée  
depu is  ce  momen t - l à .  
La  sé lect ion  des  ext ra i ts  d 'ent ret iens  les  
p lus  emb lémat iques  a  donc  été  fa i te  à  par t i r  
de  t ro is  référents  :  
l 'observat ion  et  le  montage  sonore  retenu  ;  
les  ind icat ions  d 'organ isat ion  spat ia le  ;  
e t ,  en f i n ,  la  conna issance  des  codes  m icro-
soc iaux  ex istants  dans  les  ter ra ins  étud iés .  
4)  On  t rouvera  en  annexe  des  mesures  por tant  sur  les  
temps  de  réverbérat ion  des  t ro is  prem iers  l ieux  
étud iés  :  des  cours  d ' i lôts  anc i ens .  Dans  une  mor -
pho log ie  urba ine  de  ce  type ,  ce  genre  d 'éva luat ion  
est  par t icu l ièrement  per t inent  du  po int  de  vue  
acoust ique .  Ma i s ,  de  p l us ,  les  per formances  et  
ef fets  de  réverbérat ion  sont  par t icu l ièrement  
impor tants  dans  le  processus  d 'encodage  sonore  
des  rappor ts  m icro -soc iaux .  Ces  l ieux  son t ,  en  
e f fet ,  auss i  c los  soc io log iquement  qu 'acoust i -
quemen t ,  et  la  régu lat ion  des  op in ions  et  condu i tes  
ind iv idue l les  la isse  peu  de  p lace  à  l ' indé f in i .  
Les  cours  intér ieures  sont  des  résonnateurs  soc iaux  
et  sonores  à  la  fo is .  
C 'est  à  t i t re  d ' ind icat ion  méthodo log ique  p lus  que  
de  s imp le  cur ios i té ,que  cet te  quat r ième  donnée  peut  
comp léter  le  t r iptyque .  On  ver ra  qu 'un  cer ta in  
nombre  d ' in format ions  concordent  et  que  cer ta ins  
ef fets  sonores  ne  sont  pas  auss i  rad ica lement  
"sub ject i fs"  qu 'on  pour ra i t  l ' imag iner .  
Nous  souha i tons  que  cet te  pet i te  tentat ive  pu isse  
êt re  poursu iv ie  et  amé l iorée .  E l le  mont rera i t  
l ' inan i té  d 'une  coupure  ép istémo log ique  ent re  
l 'approche  qua l i tat ive  et  l 'approche  quant i ta-
t i ve .  Ces  a l lers -et - retours  ent re  techn iques  
et  méthodes  d i f férentes  sont  probab lement  la  
vo ie  de  la  conna issance  pour  dema in  (13) .  
LES T E R R A I N S 
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TROIS  COURS  INTERIEURES  D  '  IMMEUBLES  ANC IENS  
A  GRENOBLE  
Les  t ro is  prem iers  cas  présentés  ressor t issent  à  un  
même  type  de  t issu  urba in  :  l ' immeub le  anc ien  st ructuré  
autour  d 'une  cour  c lose  sur  quat re  cô tés .  
I l  a  paru  intéressant^  s inon  nécessa i re ,  de  présenter  
au  mo ins  t ro is  var iétés  d 'un  te l  t issu .  En  e f fe t ,  on  
entendra  que  les  s im i l i tudes  sonores  ne  sont  que  par -
t ie l les  ou  apparentes .  Le  contexte  sonore  env i ronnant  
aura  des  t ra i ts  communs  :  drône  urba in  étou f fé ,  av ions  
t raversant  régu l ièrement  le  c i e l ,  o iseaux .  Ma i s  chaque  
cour  a  un  "son"  propre .  
Ces  cours  intér ieures  sont  le  produ i t  d 'actes  arch i tec-
turaux ,  s inon  vernacu la i res ,  du  mo ins  tout  à  fa i t  s in-
gu l iers  et  événement ie ls .  Les  formes  de  la  const ruct ion  
e l les-mêmes  d i f fèrent  assez  pour  que  la  propagat ion  
sonore  prenne  en  chaque  l ieu  un  caractère  net tement  
par t icu l ier .  De  p l us ,  une  h isto i re  dé jà  longue  a  mo-
de lé  en  chaque  cour  une  phys ionom ie  m icro -soc ia le  qu i  
présente  un  nombre  de  t ra i ts  d ist inct i fs  su f f isant  
pour  qu 'on  en  perço ive  rap idement  la  spéc i f ic i té .  
On  ret rouve  a i ns i ,  par  l 'approche  sonore ,  ce  caractère  
de  la  d ivers i té  accentuée  qu i  pose  un  prob lème  par t i -
cu l ier  aux  aménageurs  et  restaurateurs  du  t issu  anc i en .  
Not re  cont r ibut ion  à  la  conna issance  de  ce  t issu  va  
donc  dans  le  sens  où  tout  t ra i tement  so igneux  se  fa i t  
par  cas .  

U N E  C O U R  R U E  B A R N A V E  

REMARQUES  PART ICUL IERES  
La  cour  du  2  rue  Barnave  présente  une  st ructure  sem i -
comp lexe .  La  forme  pr inc ipa le  est  car rée  ma i s ,  comme  
en  de  nombreux  cas ,  des  appent is  ont  été  ra joutés  avec  
les  années ,  appor tant  des  mod i f icat ions  à  la  réverbé-
rat ion  in i t ia le  et  des  var iat ions  se lon  la  hauteur  des  
étages  où s'émet et se reçoit le son.  A  noter  encore  la  
présence  de  quat re  esca l iers  dont  l 'un  ( le  p lus  près  
de  la  rue)  donne  sur  une  cour  annexe  v isue l lement  t rès  
séparée ,  ma is  acoust iquement  présen te .  En f in  un  cou lo i r  
assez  long  re l ie  cet te  cour  à  la  rue .  
Les  pr ises  de  son  ont  été  fa i tes  en  d ivers  po ints  et  
de  la  cour ,  et  en  étage .  
B.1  -  Résumé  du  c l imat  sonore  de  la  cour .  
B .2  -  Deux  s ignaux  sonores  répét i t i fs  et  propres  à  la  
cour .  
B .3  -  Fragments  sonores  qu i  font  "sonner "  les  carac-
tér ist iques  s ingu l ières  de  la  cour .  
B .4  -  La  cour  sous  la  p l u i e .  
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FRAGMENT  SONORE  B1  
0 . 0 0 
0 . 15  T r ompe t t es  l o i n t a i nes  ( an i ma t i on  r ue  
p i é t onne )  ;  r umeu r .  
0 . 24  Av i on  c r escendo  ;  t r ompe t t es .  
1 . 08  Vo i x  ;  d i scuss i ons  ;  r umeu r  de  l a  cou r .  
1 . 18  O i seau  ;  f l uc t ua t i ons  de  l ' av i on  ;  de  
l ' eau  qu i  descend .  
2 . 48  Po r t es  qu ' on  f e r me ,  c l és .  
3 . 00  S i f f l emen t  a i gu  des  h i r onde l l es .  
3 . 24  Passage  d ' une  mo t o  (d ' où  v i en t - e l l e  ? )  ;  
h i r onde l l es  ;  pas  s ' é l o i gnan t .  
3 . 50  Cana r i  dans  l a  cou r ,  d ' une  f enê t r e  en  bas .  
4 . 00  I I  déma r r e  son  " r eg i s t r e " .  
H i r onde l l es  e t  t r ompe t t es  se  supe r posen t .  
6 . 25  Po r t e ,  pas  dans  un  esca l i e r ,  chocs .  
6 . 34  Av i on  t rès  hau t .  
6 . 45  Appe l  du  cha t  " Rama "  ( vo i s i ne  d ' en  f ace ) .  
Po r t e  +  c l és .  Av i on  déc r o î t .  Vo i x  de  
f i l l e t t e  ;  des  pas  s ' é l o i gnen t .  
8 . 40  C l oches  l o i n t a i nes  ( l es  c l oches  de  No t r e -
Dame )  .  
8 . 49  F i n .  
" Ic i  les  bru i ts  sont  t rès  loca l isés .  C 'est  un  v i l lage .  On  
est  accroché  à  un  v i l lage .  Ce  n 'est  pas  comme  dans  les  
grands  bou levards  où  les  v ieux  n  'ont  jama is  un  moment  
t ranqu i l le" .  
" Ic i ,  i l  n 'y  a  pas  de  bru i ts  de  moteur ,  grâce  à  la  rue  
p iétonne  " .  
"C 'est  v ivant ,  on  entend  la  v i l le .  Ma is  c 'est  d i f férent  de  
la  v i l le .  On  entend  de  p lus  I r in  les  chanteurs . . .  "  
"Le  bru i t  arr ive  ic i  par  vagues .  On  reconna î t  un  k laxon .  
Ma is  d i re  d 'où  i l  v ient  ?"  
"Tu  entends  des  sons  préc is .  Ma is  tu  as  du  ma l  à  s i tuer  la  
source .  Est -ce  que  c 'est  dû  à  la  résonnance  ?"  "Le  d imanche ,  
on  entend  les  c loches" .  
" I l  y  a  dans  cet te  cour  un  agg lomérat  de  sons  qu i  donne  une  
espèce  d 'amb iance ,  un  agg lomérat  de  sons  b ien  par t icu l iers" .  
"On  peut  d ist inguer  les  sons .  Ma is ,  s i  tu  ne  t 'en  préoc-
cupes  pas ,  c 'est  une  rumeur " .  
"On  entend  sousvent  les  av ions . . .  par fo is  une  moby let te  ou  
une  vo i ture . "  
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FRAGMENT  SONORE  B2  
Deux  cou r t s  ex t r a i t s  sono r es  dans  
l esque l s  un  hab i t an t  e t  une  hab i -
t an t e  appe l l en t  l eu r  cha t  à  deux  
momen t s  d i f f é r en t s ,  ma i s  dans  l e  
même  l i eu .  
La  p r i se  de  son  su i t  l es  mouve -
men t s  déambu l a t o i r es .  T r o i s  
espaces  sono r es  son t  p r ésen t s  :  
la  r ue  e t  l a  bou l ange r i e ,  
l e  co r r i do r  e t  l a  cou r ,  
l a  mon t ée  d ' esca l i e r .  
"On  v i t  en  vase  c los .  Ma is  s i tôt  qu ' i l  y  a  du  bru i t ,  ça  résonne .  Donc  
on  fa i t  p lus  at tent ion" .  
"On  entend  les  o iseaux ,  les  p igeons ,  les  ch iens .  S ' i l  n 'y  ava i t  pas  de  
cour ,  ça  changera i t  tout " .  
"Les  gens  d 'en-dessous  chantent  de  v ie i l les  chansons  f rança ises" .  
"Des  gens  sc ient  du  bo is  que lque  par t .  Ma is  je  ne  sa is  pas  d 'où  ça  v ient " .  
"La  cour ,  c 'est  le  ca lme ,  le  parad is  ( . . . )  L 'été  c 'est  un  peu  d i f férent .  
On  entend  les  bru i ts  de  fourchet tes ,  les  engueu lades ,  les  canar is .  C 'est  
une  impress ion  de  campagne" .  
"Ceux-d 'en- face  vo ient  ce  qu i  se  passe  en  dessous  de  chez  nous .  Nous ,  on  
entend  seu lement  ;  ma is  quand  i l  y  a  des  engueu lades ,  c 'est  comrr .e  s i  on  
y  éta i t " .  
"Dans  la  cour  même ,  on  y  est  peu .  On  entend  b ien ,  par  cont re ,  à  cond i t ion  
qu 'on  ne  fasse  pas  de  bru i t  so i -même  (dans  l 'appar tement ) .  Quand  on  est  
deux ,  quand  cm  par le ,  on  ne  remarque  p lus  r ien  de  spéc ia l " .  
"On  entend  le  bou langer  p lutôt  le  mat in  et  le  so i r " .  
"Dans  la  cour ,  i l  y  a  deux  ou  t ro is  sor tes  de  sons  qu 'on  reconna î t  b ien ,  
c 'est  par  exemp le  les  gens  qu i  s 'appe l lent  du  bas  de  la  cour  vers  les  
appar tements .  I l  y  a  une  espèce  de  résonnance  qu i  fa i t  que  les  vo ix  sont  
toutes  un  peu  pare i l les .  I l  y  a  les  gens  qu i  t rava i l lent  dans  la  cour ,  qu i  
v iennent  chercher  ou  met t re  des  matér iaux  ( . . . )  I l  y  a  la  mus ique  des  por  
por tes  qu i  s 'ouvrent  qu 'on  repère  m ieux  que  les  vo ix  ( . . . )  Et  pu is ,  quand  
i l  y  a  de  la  mus ique ,  toutes  les  fenêt res  s 'ouvrent .  Et ,  i l  y  a  rarement  
deux  ou  t ro is  magnétos  qu i  marchent  en  même  temps" .  
"Ce  qu 'on  entend  souvent ,  sur tout  le  mat in ,  c 'est  les  chutes  d 'eau ,  les  
chutes  des  ch iot tes" .  
"Le  son  monte  vra iment  de  la  cour ,  c 'est  comme  un  haut -par leur " .  

FRAGMENTS  SONORES  B3  
B . 3 .  1  .  
0 . 00  Fe r me t u r e  de  po r t e .  Des  pas  r ésonnen t .  
Les  pas  s ' é l o i gnen t .  Chocs  d i ve r s .  P as .  
0 . 19  Vo i x  d ' en f an t s  qu i  j ouen t  à  l ' en t r ée  du  
po r che  cô t é  r ue .  
0 . 40  F i n .  
B . 3 . 2 .  en r eg i s t r é  de  l a  cou r .  
0 . 00  V o i x .  
0 . 57  Descen t e  de  l ' esca l i e r  à  v i s .  H i r onde l l e  
1 . 23  No t es  de  gu i t a r e  acous t i que .  
1 . 38  Résonnance  p l us  g r ave  ( sous  l e  po r che  ? )  
1 . 50  Passage  de  vo i t u r e .  Des  gosses  j ouen t  
deho r s .  Pas .  C l és . . .  
3 . 01  Une  vo i t u r e  passe ,  s ' a r r ê t e .  
3 . 15  F r e i n  à  ma i n .  
3 . 25  Des  b r u i t s  p r ov i ennen t  d ' une  cou r  à  
cô t é  :  chocs  e t  vo i x .  R i r es . . .  mouve -
men t s  .  
3 . 47  F i n  du  f r agmen t .  
"Dans  la  cour ,  le  bru i t  des  pas  est  rond .  En  H .L .M . ,  c 'éta i t  
beaucoup  p lus  a igu .  Ca  fa isa i t  des  échos ,  ic i ,  c 'est  p lus  sourd . "  
"J 'entends  b ien  mes  gosses  descendre .  Kt  je  sens  auss i  les  gens  
quand  i ls  arr ivent .  Je  peux  les  s i tuer  dans  1  'espace . . .  Sous  le  
porche .  Pu is ,  tu  les  sens  monter  l 'esca l ier  progress ivement ,  d 'un  
n iveau  à  1  'aut re . "  
"Ce  gu i  est  t rès  cur ieux ,  c 'est  que  tu . . .  je  prends  l 'esca l ier  
(n ° 1) ,  je  monte ,  j 'arr ive  chez  mo i  et  j 'a i  l ' impress ion  de  
ressor t i r .  Dans  le  passage  de  1  'ent rée ,  je  cours  tou jours .  
Quand  j  'arr ive  ic i ,  je  su is  à  nouveau  dehors!  C 'est  réconfor tant ,  
i l  y  a  une  espèce  d 'atmosphère  ;  je  do is  a imer  ça! "  
"En  passant  sous  le  tunne l ,  on  essaye  de  fa i re  mo ins  de  bru i t . "  
"Comme  ça  résonne ,  on  a  env ie  d 'en  prof i ter . "  ( en f an t s ) .  
"La  f ront ière ,  c 'est  la  bou langer ie .  E l le  marque  l 'ent rée .  En  
p lus ,  e l le  fa i t  la  conc ierge .  Dès  qu 'on  passe  le  bou langer ,  on  
ent re  dans  le  bru i t  des  vo i tures ,  du  marché . "  
"Je  me  sens  dehors  après  le  tunne l ,  ou  même  un  peu  p lus  lo in .  
Après  avo i r  tourné  le  prem ier  co in .  "  
"En  passant  sous  le  porche ,  je  t rouve  la  coupure  vra iment  ra ide . "  
"Quand  je  su is  dans  la  rue ,  je  ne  m 'entends  p lus  marcher ! "  
"En  rent rant ,  je  me  tourne  tout  à  coup  dans  le  grand  s i lence  où  
i l  n 'y  a  que  le  bru i t  du  bou langer ,  du  chant ier ,  que lques  postes  
ic i ,  et  mes  pas .  "  
À .f • 
FRAGMENTS  SONORES  B4  :  La  cou r  Ba r nave  pa r  t emps  de  p l u i e  
1 )  Sous  l a  p l u i e  
0 . 00  -  P r i se  de  son  à  l ' ab r i  sous  l e  po r che .  
P l u i e  e t  r u i sse l l emen t s  d i ve r s .  
On  en t end  b r u i r e  l a  cu i s i ne  du  t r a i t eu r  
e t  l a  po r t e  de  l a  bou l ange r i e .  
1 . 24  -  P l us  l o i n  dans  l a  cou r  :  de  be l l es  
gou t t  i è r es .  
2 )  Ap r ès  l a  p l u i e  
0 . 00  -  Les  gou t t i è r es  con t i nuen t  de  r u i sse l e r  
ma i s  c ' es t  l ' éc l a i r c i e .  Vo i x ,  o i seaux  
e t  mo t eu r s  d i ve r s  on t  l ' a i r  de  s ' ê t r e  
m i s  auss i  à  l ' éc l a i r c i e .  
"La  p lu ie  résonne  énormément .  C 'est  dû  aux  morceaux  
de  p last ique  qu 'ont  m is  les  I ta l iens  sur  le  ba lcon . "  
"  La  cour  est  f ro ide  et  hum ide  en  h iver .  On  y  passe  
v i te .  "  
"H ier  on  entenda i t  un  couteau ,  une  fourchet te ;  
Au jourd 'hu i  c 'est  p lus  étouf fé . "  Se lon  la  sa ison  
ou  le  temps  on  d i ra i t  que  ça  change . "  
1 . 27  F i n  

C O U R  D E  C  H  A U L N E S  

REMARQUES  PART ICUL IERES  
La  cour  de  Chau lnes  conmun ique  avec  la  Grand 'Rue  par  
un  t rès  long  et  ét ro i t  cou lo i r ,  et  avec  la  p lace  
d 'Ag ier  par  un  porche  pro longé .  Tro is  sous -espaces  
la  composent  que  les  enreg ist rements  essa ient  de  rendre .  
Ch .1  -  L 'heure  de  m i d i .  Tra jet  d 'une  hab i tante  venant  
de  la  Grand 'Rue  et  rent rant  fa i re  son  repas .  La  
pr ise  de  son  est  fa i te  en  d i rect ion  de  la  p lus  
grande  de  ces  t ro is  cours .  
Ch .2  -  Un  après -m id i  t ranqu i l le .  Ce  f ragment  veut  rendre  
le  cont raste  quot id ien  ent re  l 'heure  act ive  
(Ch .1)  et  d 'aut res  moments  de  la  journée .  I l  
veut  auss i  donner  un  aperçu  sonore  de  la  v ie  
de  la  p lus  pet i te  des  cours .  
Ch .3  -  Commun icat ion  sonore  ent re  logements .  La  prox i -
m i té  des  v is -à-v is  et  auss i  une  proxém ie  sonore .  
Dans  la  p lus  grande  des  cours  (Ch .1) ,  une  com-
mun icat ion  interm i t tente  ex iste  de  fenêt re  à  
fenêt re  ent re  hab i tants  d i f férents ,  et  se lon  
une  rotat ion  des  aggrégats  soc iaux .  

FRAGMENT  SONORE  Ch .  1  -  L ' HEURE  DE  M I D I  
0 . 00  B r u i t s  con f us  ( m i se  en  p l ace  de  l a  scène )  
vo i x ,  t é l é ,  va i sse l l e .  
0 . 15  Déma r r age  vo i t u r e  dans  l a  g r ande  r ue .  
0 . 20  Fe r me t u r e  d ' une  f enê t r e .  Madame  A  es t  
en t r ée  dans  l e  g r and  cou l o i r .  
0 . 40  E l l e  so r t  du  cou l o i r .  
0 . 42  E l l e  débouche  dans  l a  cou r  e t  l a  t r ave r se  
On  en t end  des  t é l év i seu r s .  
1 . 03  E l l e  a t t aque  l a  mon t ée  d ' esca l i e r  
( é t e r nuemen t  de  l ' opé r a t eu r ) .  
1 . 30  E l l e  r a l en t i t  dans  l es  de r n i è r es  ma r ches .  
1 .31  E l l e  en t r e  chez  e l l e .  
1 . 53  Envo l  de  p i geons ,  t é l é ,  b r u i t s  de  pas .  
2 . 14  Ba t t age  des  oeu f s  chez  un  vo i s i n .  
2 . 23  Vo i x  de  l a  vo i s i ne .  Tou j ou r s  l a  t é l é  e t  
t ou j ou r s  l es  o i seaux .  
2 . 58  B r u i t  de  va i sse l l e .  
"Sur  les  bou levards ,  i l  n 'y  a  pas  de  bru i t  de  deux  heures ,  t ro is  
heures du  mat in ,  jusqu 'à  c inq  heures .  Tu  as  donc  du  bru i t  pen-
dant  v ingt -deux  heures .  Ic i ,  c 'est  comp lètement  d i f férent . "  
"En  face  (cou r  n ° l ) ,  i l  y  a  une  bonne  femme  qu i  a  fa i t  sa  cr ise  
Jean  Ferrât ,  qu i  nous  a  m is /  pendant  qu inze  jours ,  que  des  d isques  
de  Jean  Ferrât  ( . . . )  Ma is  jusqu ' ic i  on  l 'entenda i t  super  for t .  
Ha!  on  a  craqué .  A . ,  e l le  est  a l lée  la  vo i r  pour  lu i  demander  
de  ba isser .  S inon ,  i l  n 'y  a  que  nous  qu i  fass ions  du  bru i t ,  ic i .  
Cet te  montée  d 'esca l ier  (cou r  n ° 2)  remue  p lus  qu 'en  face .  Et  
pu is ,  en  p lus ,  ic i  c 'est  fermé  ;  c 'est  une  cour ,  ça  résonne . "  
"Quand  j  'entends  monter  que lqu 'un ,  hop ,  je  regarde  qu i  c 'est .  
Qu ' impor te  ce  que  j  'entends ,  je  regarde .  C 'est  pas  par  cur ios i té ,  
c 'est  comme  ça ,  c 'est  une  réact ion . . .  Quand  j 'hab i ta is  bou levard  
Joseph  Va l l ier ,  dans  les  grands  immeub les ,  au  hu i t ième  étage ,  
i l  pouva i t  passer  tout  ce  que  tu  vou la is  sur  les  grands  cours ,  
je  ne  regarda is  r ien .  Là ,  tu  as  des  gens  qu i  par lent ,  hop!  tu  
vas  vo i r .  I l  y  a  que lqu 'un  qu i  s i f f le ,  mo i  je  regarde  qu i  c 'est ,  
comme  ça ,  c 'est  marrant . "  
"Des  bru i ts  de  va isse l le  ?  Non .  Ou  a lors  on  ne  les  entend  pas .  
A lors  ça  n 'est  pas  gênant ,  parce  que  c 'est  des  scènes  de  v ie ,  
ça  fa i t  que lque  chose  de  v ivant .  Ca  n 'est  pas  gênant  parce  que  
ce  sont  des  bru i ts  assez  fa ib les .  La  fenêt re  est  ouver te  et ,  tu  
vo is  ce  qu /on  entend  là ,  ce  sont  des  bru i ts  d 'ass iet tes .  Mo i ,  
ça  ne  me  gêne  pas .  Par  cont re ,  les  mar teaux  p iqueurs ,  ou i .  
( Venan t  de  l a  P l ace  de  Go r des ) .  Parce  que  ce  sont  des  monuments  
h istor iques ,  et  qu 'un  de  ces  quat re ,  i ls  vont  restaurer ,  retaper ,  
et  ça  dure  des  mo is  et  des  mo is .  Et  comme  je  bosse  mon  p iano  
toute  la  journée ,  ça  ne  marche  pas!  "  
" I l  y  a  un  pet i t  canar i  derr ière ,  des  o iseaux  le  mat in ,  ou  b ien  
des  p igeons .  Et  i l  y  a  les  chats  ( . . . )  Cet te  nu i t ,  deux  chats  se  
sont  bat tus . "  
"Je  sens  que  j  'arr ive  chez  mo i  dans  la  cour ,  vers  le  m i l ieu  de  
la  cour .  Et  vers  l 'esca l ier ,  là  je  su is  chez  mo i .  La  cour  inté-
r ieure ,  c 'est  vra iment  iso lé .  Et  pu is ,  tu  n 'as  aucun  des  bru i ts  
de  la  rue .  C 'est  vra iment  la  cour .  

FRAGMENT  SONORE  Ch .  2  -  UN  APRES - M I D I  TRANQU I LLE  
( En r eg i s t r emen t  f a i t  dans  l a  pe t i t e  cou r  (  )  au  débu t  d ' un  ap r ès - m i d i  de  p r i n t emps  en  sema i ne ) .  
0 . 00  -  P i ano  de  l a  vo i s i ne .  -  0 . 07  -  Sonne t t e  de  po r t e  du  bo r de l .  -  0 . 49  -  ouve r t u r e  de  l a  po r t e .  
Echange  de  sa l u t a t i ons .  -  1 . 00  -  dépa r t  du  bo r de l .  Descen t e  du  v i s i t eu r ,  so r t i e  pa r  l a  voû t e .  -
1 . 33  -  O i seaux .  -  1 . 42  -  Dépa r t  du  bo r de l .  -  1 . 56  -  A r r i vée  de  l ' occupan t  du  1er  é t age  chez  l u i .  
2 . 0 0 -  des  gens  t r ave r sen t  l a  cou r  de  G r and  Rue .  -  0 . 51  -  b r u i t  sou r d .  -
1 . 13  -  sonne t t e .  A t t en t e .  -  1 . 47  -  Descen t e  de  l ' esca l i e r .  -  2 . 23  -  Descen t e  dans  un  au t r e  
esca l i e r  l o i n t a i n .  -  2 . 40  -  Envo l  des  p i ge  ons  e t  conve r sa t i ons  des  vo i s i nes  i t a l i ennes .  -  3 . 15  
-  b r u i t  l o i n t a i n  non  i den t i f i é .  -  3 . 33  -  A r r i vée  l en t e .  Sonne t t e .  -  3 . 53  -  P i geons  e t  vo i x  i t a l i ennes  
4 . 21  -  Fe r me t u r e  de  f enê t r e .  -  4 . 37  -  dépa r t  du  v i s i t eu r .  
"  Le  d imanche ,  i l  y  a  une  queue  monst rueuse .  Tu  as  p le in  de  mecs  dans  le  cou lo i r  gu i  p issent  
là-bas .  A .  m 'a  d i t  que  c 'éta i t  un  borde l . "  
"La  v ie  du  mat in ,  c 'est  vachement  impor tant  ic i  ( . . . )  L 'après-m id i ,  c 'est  la  s ieste .  Les  femmes  
prof i tent  de  la  s ieste  des  mar is  pour  d iscuter . "  
"Non ,  la  sonnet te  là ,  on  ne  l 'entend  pas .  On  n 'y  fa i t  p lus  at tent ion . "  

FRAGMENT  SONORE  Ch3  -  Commun i ca t i on  sono r e  en t r e  l ogemen t s  !  1  ~  E n t e n d u  d ' u n e  f enê t r e  
[  I I  -  Echos  sono r es  d ' en t r e t i en  
I - Ertenau  d ' une  f enê t r e  -  -  0 . 00  -  Av i on .  -  0 . 11  déma r r age  de  l a  vo i x  de  l a  
vo i s i ne  du  dessous .  -  0 . 24  -  Une  t r ave r sée  dans  l a  cou r .  Ouve r t u r e  de  l a  po r t e  mé t a l l i que .  -  0 . 39  
C r i s  du  bébé  d ' en  dessous .  -  1 . 07  -  l a  vo i s i ne  du  dessus  r acon t e  des  h i s t o i r es .  -  1 . 18  -  Son  de  
l a  po r t e  mé t a l l i que ,  dans  l a  cou r .  -  1 . 25  -  b r u i t s  à  l ' é t age .  -  1 . 44  -  R i r e  de  l a  vo i s i ne  du  dessus  
1 . 54  -  T r ave r sée  l o i n t a i ne  dans  l e  cou l o i r .  
II -  "C 'est  le  d imanche  que  c 'est  ext ra!  I ls  sont  respect ivement^  dans  les  fam i l les  d 'en  bas ,  une  qu inza ine .  
Toute  la  journée  tu  entends  la  por te  qu i  c laque  parce  qu ' i l  y  a  beaucoup  de  c i rcu lat ion .  C 'est  t rès  
chouet te .  Et  pu is  A .  Joue  du  p iano ,  quand  e l le  est  là ,  le  d imanche .  Et  pu is ,  des  fo is ,  les  gens  en  
dessous ,  ou  même  à  côté  jouent  de  la  gu i tare .  Et  pu is ,  ic i  auss i . . .  c 'est  chouet te  le  d imanche . "  
"Le  d imanche ,  on  a  souvent  des  I ta l iens  qu i  réparent  leur  vo i ture  en  bas .  A lors ,  quand  i ls  réparent  
leur  k laxon . . !  Et  c 'est  t rès  souvent  qu ' i ls  réparent  leur  k laxon! "  
"Quand  e l le  ( "vo is ine  i t a l i enne ) d i scu t e  avec  Madame  3 . ,  sa  vo is ine ,  e l le  commente  tous  les  gens  ou  
la  montée .  E l les  font  des  . . .  Mo i ,  j 'éta is  aux  to i let tes  là-bas ,  a lors  j 'entenda is  tout . "  
"Quand  je  su is  à  la  fenêt re  ( "cour  2 ) ou  quand  je  rent re  du  c inéma ,  je  tombe  en  p le in  sur  ses  yeux  
( vo i s i ne  v i s  à  v i s ) A l o r s  : "bon jour ,  cà  va?  "  et ,  tout !  J 'a ime  b ien  les  gens  d 'en  face . "  
"Quand  e l le  ( Hab i t an t e  d ' une  au t r e  cou r  de  1 ' i mmeub l e ) es t  montée  I à ( pou r  ven i r  demande r  de  ne  pas  
é t end r e  l e  l i nge  dans  l a  cou r ) , j  'éta is  en  t ra in  de  jouer  du  saxophone( . . . )E l le  m 'a  d i t  : "vous  ne  
croyez  pas  que  ça  dérange  les  gens  qu i  se  lèvent  à  sept  heures?"  A lors  mo i  je  lu i  fa is  : "Ecoutez  
Madame ,  mo i  je  joue  dans  la  journée .  Je  me  lève  à  sept  heures  mo ins  le  quar t ,  comme  tout  le  monde  
Et  de  toutes  façons ,  on  a  tous  sa  par t ie  de  bru i t  dans  1 ' immeub le .  En  dessous ,  c 'est  la  té lé  
jusqu 'à  onze  heures  ou  m inu i t  ( . . . )  A . ,  e l le  de  son  côté  ( Vo i s i ne  v i s  à  vxs)pu isque  les  vo is ins  
met tent  la  té lé  jusqu 'à  onze  heures  mo ins  le  quar t  for t  t rès  for t ,  tu  su is  le  f i lm  d ' ic i ,  e l le ,  
e l le  prend  le  dro i t  de  jouer  du  p iano  jusqu 'à  d ix  heures  et  dem ie .  I ls  font  du  bru i t  jusqu 'à  d ix  
heures  et  dem ie ;  a lors  mo i  ,  je  me  permets  de  met t re  des  d isques  un  peu  p lus  for t  jusqu 'à  d ix  
heures  et  dem ie .  Personne  ne  d i t  r ien .  I l  y  a  des  t rucs  qu i  se  font  comme  çà . "  
"J 'a i  demandé  (à  l a  vo i s i ne ) de  ven i r  nous  d i re  s i  on  la  dérangea i t  quand  on  est  p lus ieurs  et  qu 'on  
r igo le  tard .  E l le  fa i t  : "Oh ,  vous  savez ,  j 'a i  des  bou les  Qu iès  et  vous  pouvez  fa i re  tout  ce  que  vous  
vou lez" ( . . . )  Ma is  e l le  est  dérangée  à  quat re  heure  du  mat in  par  le  mec  du  dessus ,  à  côté  des  WC  
qu i  t i re  son  l i t ,  qu i  remue( . . . )  E l le  lu i  d i t  gent i  ment  : "Est -ce  que  vous  pouvez  mo ins  fa i re  de  
bru i t  quand  vous  vous  levez?" Lui  bougonne  . - "Ce l les  qu i  sont  à  côté  de  chez  nous  font  un  bru i t  du  
d iab le  et  vous  ne  leur  d i tes  jama is  r ien  ( . . . ) "  A lors  e l le  lu i  d i t  : "Vous  n 'avez  qu 'à  fa i re  comme  
mo i .  Vous  n 'avez  qu 'à  prendre  des  bou les  Qu iès . "  
U E U 6C5 
EHRE&iSTREMCNrs 
( S ^ m t e ) 
4 2 rue Saint Lauren t 
U N E  C O U R  R U E  S A I N T - L A U R E N T  

REMARQUES  PART ICUL IERES  
La  cour  du  41  rue  St  Laurent  est  à  m i -chem in  ent re  une  
co l l ine  escarpée  et  la  rue  S t  Laurent .  Se lon  les  l ieux  
d ' écou te ,  e l le  présente  des  caractér ist iques  t rès  d i f fé  
rentes .  So i t  les  sons  urba ins  se  mê lent  à  ceux  de  la  
nature  dans  un  drône  assez  par t icu l ier ,  so i t  un  ca lme  
remarquab le  s ' insta l le  au  n iveau  même  du  so l  de  la  cour  
St 'Lo .1  -  C l imat  sonore  entendu  depu is  une  fenêt re  
donnant  sur  cour .  
St  Lo .2  -  Evénements  sonores  enreg ist rés  à  un  aut re  
momen t .  
St  Lo .3  -  M icro -événements  sonores  propres  à  la  v ie  
soc ia le  de  la  cour  et  qu i  en  font  entendre  
les  propr iétés  acoust iques .  
St  Lo .4  -  Tra jet  d 'ent rée  dans  la  cour  qu i  permet  d 'en  
récap i tu ler  le  pro f i l  morpho log ique .  
-b -
MONTAGE  N ° 1  en r eg i s t r é  d ' une  
f enê t r e  du  de r n i e r  é t age  
dans  la  cou r ,  ( x ) 
0 . 00  Fond  géné r a l ,  un  o i seau  donne  l e  t on . . .  
Une  vo i x  d ' en f an t  dans  l a  cou r  ?  
0 . 43  Les  co r beaux  éme r gen t . . .  Une  vo i x  d ' en f an t  
e t  des  pas  dans  un  des  deux  esca l i e rs»  dans  
l a  cou r . . .  Un  k l axon  qu i  ne  masque  pas  
l ' a t mosphè r e  géné r a l e .  Les  événemen t s  
sono r es  i nd i quen t  l eu r  p r ovenance  :  
de  l a  co l l i ne  du  Rabo t  ( espace  " ve r t " ) ,  
de  l a  cou r  (pa r  la  c i r cu l a t i on  e t  l es  vo i x  
d i sc r è t es  de  ses  hab i t an t s ) ,  du  qua i ,  l e  
l ong  de  l ' I sè r e ,  pa r  de l à  l es  hab i t a t i ons  
de  4  à  5  n i veaux  qu i  l e  l ongen t . . .  
1 . 00  Cependan t  ces  événemen t s  se  f on t  p l us  p r éc i s ,  
p l us  d i s t i nc t i b l es  j usqu ' à  ce  que . . .  
1 .41  . . .  su r g i sse ,  pa r  de l à  l e  ca l me  r e l a t i f ,  un  
av i on  qu i  enve l oppe ,  pe t i t  à  pe t i t ,  l ' espace .  
L ' en t r echoquemen t  de  ve r r e  nous  r amène  dans  
la  cou r ,  e t  l ' av i on  s ' é l o i gne  peu  à  peu .  
2 . 30  Un  événemen t  nous  r e - s i t ue  dans  la  cou r  :  
des  p i e r r es  décha r gées  b r u t a l emen t .  
2 . 48  Le  c l i ma t  sono r e  de  l a  cou r  r ep r end  son  
cou r s .  
3 . 25  Les  c l oches  de  l ' ég l i se  Sa i n t - And r é ,  pa r  de l à  
l ' I sè r e ,  su r v i ennen t ,  d ' abo r d  d i sc r è t es ,  pu i s  
de  p l us  en  p l us  d i s t i nc t es .  Un  k l axon ,  pas -
san t  pa r  l e  po r che  d ' en t r ée  de  la  cou r ,  
i nd i que  un  au t r e  espace  :  ce l u i  de  l a  r ue  
Sa i n t - Lau r en t .  
4 . 20  F i n .  
Ces  en t r e t i ens  (S t  Lo .  1 ,  2 ,  3 ,  4 )  on t  é t é  f a i t s  chez  
deux  hab i t an t es  qu i  v i ennen t  de  déménage r .  Les  r é f l ex i ons  
cons i gnées  on t  é t é  énoncées  au  cou r s  de  l ' écou t e  des  
f r agmen t s  sono r es  i c i  p r oposés .  Les  deux  hab i t an t es  
r éac t i ven t  mu t ue l l emen t  l eu r  mémo i r e  au  f u r  e t  à  mesu r e  
de  l ' écou t e .  
S t  Lo .  1  
"On  entenda i t  autant  de  choses  chez  nous  ?"  
"Tous  ces  bru i ts  v iennent  du  porche! "  
"Mo i ,  je  reconna is  quand  les  vo i tures  v iennent  du  qua i  et  
quand  e l les  v iennent  de  la  rue" .  
"Je  ne  croya is  pas  qu ' i l  y  ava i t  un  te l  bru i t  de  fond!  ça  
v ient  de  la  rue! "  
"On  entend  b ien  les  jeux  des  gam ins  sur  les  to i ts  du  garage"  
( 0 . 00  -  0 . 43 ) .  
"Ca ,  c 'est  les  gens  qu i  descendent  les  marches  ( . . . )  et  là ,  
c 'est  le  type  qu i  sor t  de  l 'a l lée"  ( 0 . 55 ) - 1 , 26mn .  
"Des  corbeaux  ?  J 'ava is  pas  l ' impress ion  qu ' i l  y  ava i t  des  
corbeaux .  Des  p igeons ,  des  gam ins  dans  la  cour  et  des  chats ,  
ou i  ;  ma is  pas  des  corbeaux :n i  les  av ions  d 'a i l leurs"  ( 1 . 4 1 ) . 
Est -ce  qu 'on  va  entendre  des  c loches  ?"  
"Ce  bru i t - là  ?  I ls  ava ient  ent reposé  tout  un  tas  de  t rucs ,  
près  du  garage"  ( 2 . 58 ) .  
"Ah ,  vo i là  Sa int -André ,  on  entend  vachement  b ien! "  ( 2 . 58 ) -
3 , 4 l mn .  
"On  entend  les  k laxons  dans  la  rue ,  ma is  par  le  porche! "  
( 3 , 52mn . ) .  

FRAGMENT  N ° 2  en r eg i s t r é  de  la  même  
f enê t r e .  
0 . 00  La  d i scuss i on  dans  l a  cou r  es t  t r ès  
d i s t i nc t i b l e  ;  l es  b r u i t s  de  c i r cu l a t i on  
son t  son t  t rès  l o i n t a i ns .  
0 . 33  Appe l  du  ch i en  " BobbyT " .  Une  moby l e t t e  
passe  devan t  l e  po r che .  
0 . 36  Abo i emen t s .  Jeu  avec  l e  ch i en .  I ns t an t s  
de  ca l me .  Le  ch i en  appe l l e  de  de r r i è r e  l a  
po r t e  sépa r an t  l es  deux  cou r s .  Changemen t  
d ' espace .  
1 . 18  Le  j eu  s ' i mp r ov i se  dans  l a  cou r  avec  l e  
ch i en  e t  une  bo î t e  de  b i scu i t s  f r o t t ée ,  
r ou l ée ,  t r a i née  su r  l e  so l .  
2 . 00  Une  cou r se ,  des  r i res  e t  des  appe l s  se  
succèden t  ;  e t  la  vo i x  qu i  se  dép l ace  
p r éc i se  l e  changemen t  d ' espace  (de  l a  
cou r  ve r s  l e  po r che  ;  pu i s  sous  l e  po r che ) .  
2 . 24  F i n .  
S t  Lo .  n ° 2  -  En t r e t i en  
"Ce  bru i t ,  c 'est  un  morceau  de  car ton  qu 'e l les  seouent  
tout  le  temps  ( . . . )  C 'est  ces  morceaux  de  p last ique  où  
l 'on  met  des  b iscu i ts"  ( l , 38mn ) .  
"On  entend  le  ch ien  qu i  se  dép lace" .  
"Là ,  e l le  est  en  t ra in  de  se  dép lacer  ?"  ( 2 , 00mn ) .  
" -  Ou i ,  juste  au  début  du  porche ,  ça  résonne  p lus"  ( 2 , 15mn )  

GROUPE  D ' EVENEMENTS  SONORES  N ° 3  
S I . 3 . 1 .  :  Le  j eu  de  l a  c l oche  en r eg i s t r é  de  l a  même  
f enê t r e .  
51 . 3 . 1 .  0 . 00  Ce  j eu  es t  un  événemen t  sono r e  qu i  a  
l i eu  p l us  ou  mo i ns  r égu l i è r emen t  tous  
l es  so i rs  ve r s  17  h .  Des  en f an t s  a r r i -
ven t ,  t i r en t  la  c l oche ,  g r i mpen t  su r  
l e  t o i t  du  po r che  sépa r an t  l es  deux  
cou r s .  
0 . 28  Une  f enê t r e  s ' ouv r e . . .  une  vo i x  
s ' é l ève . . .  un  " pshou t "  s ' en t end ,  bas -
s i ne  d ' eau  j e t ée  de  ce t t e  même  f enê t r e  
( s i t uée  dans  l es  hab i t a t i ons  mon t an t  
con t r e  la  co l l i ne )  en  d i r ec t i on  de  l a  
deux i ème  cou r .  
1 . 05  F i n .  
31 . 3 . 2 . ,  3 . 3 . ,  3 . 4 . ,  t r o i s  m i c r o - événemen t s  sono r es .  
51 . 3 . 2 .  0 . 00  Une  p l anche  t r a i née  su r  l e  so l  de  l a  
cou r .  
0 . 25  F i n .  
51 . 3 . 3 .  0 . 30  La  vo i x  e t  l a  bo i t e  de  b i scu i t s  su r  l e  
so l .  La  mus i que  do i t  ven i r  de  l a  cou r .  
1 . 05  F i n .  
( S I . 3 . 4 .  :  page  su i van t e )  
-  51  
S . Lo .  3  
S .Lo . 3 . 1 . : 
"On  entend  des  enfants  jouer  sur  le  t f i t " .  
"Ah ,  c 'est  pour  fa i re  oh ier  les  gens  qu ' i ls  font  ça!  
(sons  de  c l oche  : ) .  Régu l ièrement ,  p lus ieurs  fo is  par  
sema ine!  Tout  le  monde  la  fa i t  ch ier !  E l le  est  chez  
e l le ,  et  pu is ,  i l  la  font  descendre .  On  entend  la  
f lot te  :  "chchchcht ! " .  I l  y  a  tou jours  une  bass ine  
toute  prête  devant  chaque  fenêt re!  Les  gosses  par tent  
tou jours  en  courant .  Ma is ,  ça  ne  fa i t  pas  autant  de  
bru i t  (que  dans  l a  bande  magné t i que ) .  Ah!  quand  i ls  
par tent  tous  en  même  temps ,  c  'est  quand  même  une  
grande  cava lcade  sur  le  pavé! "  
S . Lo .  3 . 2 .  ;  
S . Lo .  3 . 3 .  )  ""  
"Les  bru i ts ,  c 'est  à  cause  du  béton  de  la  cour  -  l ion ,  
c 'est  des  da l les  de  p ierre  -  Ma is  ça  résonne! "  
" I l  y  a  de  la  mus ique  -  beaucoup  p lus  for t ,  cer ta ines  
fo is .  Tu  entends  comme  s i  tu  es  chez  to i .  On  regarde  
la  té lé  (d ' une  f enê t re  à  l ' au t re )  comme  chez  so i " .  

SU I TE  FRAGMENTS  SONORES  i r 3  
S I . 3 . 4 .  1 . 12  Les  pas  qu i  passen t  e t  s ' é l o i gnen t .  
Ces  t ro i s  m i c r o - événemen t s  sono r es  
veu l en t  mon t r e r  l e  r ô l e  du  so l  de  l a  
cou r ,  du  so l  acous t i quemen t  t rès  
p r opaga t eu r .  
1 . 42  F i n .  
S I . 3 . 5 .  :  Evénemen t s  vocaux .  
S I . 3 . 5 .  0 . 00  Fond  sono r e ,  une  vo i x  su r g i t  :  e l l e  
p r ov i en t  de  l ' en t r ée  (cô té  r ue )  de  
la  cou r .  
0 . 35  Un  choc ,  un  o i seau  s i f f l e  
,  l a  vo i x  a r r i ve  de  l a  
cou r .  
1 . 05  Dépô t  b r uyan t  de  l a  p l anche ! . . .  
K l axon  p r ovenan t  de  l a  r ue . . .  La  vo i x  
s ' é l o i gne  sous  l e  po r che .  
1 . 10  F i n .  
S .Lo . 3 . 4 . : 
" ly .ar .d  les  gens  descendent ,  tu  entends  m ieux  quand  i ls  
sont  en  bas  que  quand  i ls  sent  en  haut .  Cer ta ines  fe is ,  
¿ 'ava is  l ' impress ion  que  les  gens  arr iva ient ,  et  en  fa i t ,  
i ls  descenda ient ! "  
"Sauf  quand  les  vo is ins  arr iva ient  chez  eux .  On  entenda i t  
te l lement  b ien  la  por te  que  chaque  fo is  je  me  retourna is  
en  croyant  que  c 'éta i t  ic i .  Ma is  une  fo is  qu ' i ls  éta ient  
chez  eux ,  on  n 'entenda i t  p lus  r ien" .  
"Que lqu 'un  marche  sous  le  perche . . .  I l  vena i t  de  l 'esca-
l ier .  At tends . . .  Non ,  i l  vena i t  de  l 'aut re  ent rée .  Non  
c 'éta i t  poss ib le  qu ' i l  v ienne  de  l 'esca l ier  (qu i  descend  
de  la  co l l i ne ) .  Ah ,  là  (0 .80)  c 'est  que lqu 'un  qu i  descend  
l 'esca l ier  !  Vo i là ,  i l  a  sauté  la  pet i te  marche! "  
S . Lo .  3 . 5 .  :  
"Ca ,  c 'est  un  ouvr ier  sous  le  pcrche .Devant  l 'ent rée  du  
porche!  I l  est  assez  lo in ,  he in!  Ah ,  i l  se  rappr ( ,che! "  

FRAGMENT  SONORE  N ° 4  T r a j e t  de  la  rue  Sa i n t -
Lau r en t  j usque  dans  l a  
cou r  n ° 42 .  
0 . 00  Les  événemen t s  sono res  adv i ennen t .  Au  t rave rs  
du  pa r cou r s  qu i  s ' app r oche  de  l a  sou r ce  mus i -
ca l e  :  des  pas ,  des  vo i x  c r o i sen t  l e  m i c r o .  
0 . 38  A r r ê t  b r u t a l  de  la  sou rce  mus i ca l e . . .  Chu i n t e -
men t  p r ovenan t  du  Ga r age - au t o  (a i r  comp r i mé ) .  
Pas  " t i mb r és "  ;  la  mus i que  f a i t  l e  f ond .  Un  
abo i emen t . . .  Le  b r u i t  de  l a  c i r cu l a t i on  su r  
l e  qua i  s ' i ns t a l l e  ;  i l  dev i en t  p l us  " p r ésen t "  
avec  la  d i spa r i t i on  success i ve  des  b r u i t s  
c i t és  p r éa l ab l emen t .  
1 . 16  Toux .  Chocs  de  p i e r r e .  
1 . 25  Pas  d i sc re t s  du  p r eneu r  de  son  qu i  t r ave r se  
la  r ue .  
1 . 32  Emp r e i n t e  sono re  du  pas  qu i  f r anch i t  l a  ma r che  
d ' en t r ée  du  po r che .  
1 .37  Avec  l a  vo i x  et  le  changemen t  de  t i mb r e  du  pas ,  
l e  s i f f l emen t  de  l ' o i seau ,  on  peu t  d i r e  qu ' on  
es t  dans  la  cou r .  
1 . 54  R i r e  l o i n t a i n  d ' un  en f an t .  Pas  mon t an t  des  
esca l i e r s .  On  s ' app r oche  du  pa l i e r  du  bas  de  
1 ' esca l i e r .  
2 . 04  Toux  :  on  es t  dans  l ' esca l i e r .  
Des  pas  a r r i ven t  pa r  de r r i è r e ,  passen t  e t  
mon t en t  l es  ma r ches .  Une  po r t e  s ' ouv r e .  Un  
ch i en  abo i e .  La  po r t e  se  f e r me .  
2 . 40  F i n .  
S . Lo .  4  
"On  entend  ça  dans  la  cour  ?  ( Chu i n t emen t  ( 0 , 50 ) .  Non ,  
c 'est  la  rue!  I l  y  ava i t  des  t ravaux  à  cet te  époque  ?  
Ah ,  c 'est  le  garag iste!  C 'est  pr is  dans  la  rue  -  On  
peut  se  demander  s i  ce  n 'est  pas  l 'eau  dans  la  rue ,  le  
mat in  ;  les  gens  qu i  net to ient  la  rue ,  le  mat in .  Non ,  
c 'éta i t  l 'après-m id i ! "  ( 1 , 00 ) - 1 , 15 .  
"Là  (1 , 40 )  on  est  dans  la  cour .  On  n 'entend  p lus  ce  
bru i t  de  fond  dans  la  rue .  I l  y  a  une  pet i te  marche  
dans  le  porche ,  on  devra i t  pouvo i r  l 'entendre .  Ca  fa i t  
boum!  comme  ça . . .  "  
"Là ,  c 'est  dans  les  esca l iers  ( 2 , 15 )  Là ,  c 'est  F . . .  à  
tous  les  coups .  On  entend  le  bru i t  de  son  vêtement  qu i  
f rot te" .  
"T iens ,  c 'est  Bobby!  (2 ,35) "Bobby! " (e l le  i m i t e  
l ' i n t ona t i on  c i t ée  en  S . Lo .  2 ) . - C ' es t  peut -êt re  B i l ly  ?  
-  Non  parce  que  B i l ly ,  i l  est  sympa  -  Oh ,  B i l ly ,  i l  
abo ie  chaque  fo is  que  tu  passes  devant  chez  lu i ! "  
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PRESENTAT I ON  
Le  sec t eu r  g r enob l o i s  appe l é  " l es  g r ands  bou l eva r ds "  
es t  r ep r ésen t a t i f  d ' un  t ype  d ' u r ban i sme  assez  r écen t  
( années  45  -  60 ) ,  l a r gemen t  r épandu  en  Eu r ope  e t  ca r ac t é -
r i sab l e  pa r  l es  t r a i t s  su i van t s  :  anc i enne  pé r i phé r i e  de  
v i l l e  moyenne ,  vo i es  de  c i r cu l a t i on  r ou t i è r e  à  g r ande  
emp r i se  ( souven t  à  deux  chaussées  avec  con t r e - a l l ée ) ,  
a r ch i t ec t u r e  dé l i bé r émen t  f onc t i onna l i s t e ,  i mmeub l es  
d ' une  d i za i ne  de  n i veaux .  
Ac t ue l l emen t ,  l e  s i gne  dom i nan t  de  ces  g r ands  bou l e -
va r ds  g r enob l o i s  es t  l e  b r u i t  du  à  une  c i r cu l a t i on  
i n t ense  que  l es  hab i t an t s  appe l l en t  un  " f l o t  de  b r u i t "  
ou  un  " vaca r me  pe r manen t " .  Ce t t e  d i s f onc t i on  es t  s i  
i mpo r t an t e  que ,  comme  nous  l ' i nd i qu i ons  dans  une  p r écé -
den t e  r eche r che ,  l es  r e l a t i ons  i n t e r - i nd i v i due l l es  y  son t  
r endues  t r ès  d i f f i c i l es  su r  l es  l i eux  pub l i cs  e t  q u e  l e s  
hab i t an t s  s ' app r op r i en t  p l u t ô t  d ' au t r es  l i eux  de  l a  
v i l l e  que  l e  l i eu  d ' hab i t a t ,  ce l u i - c i  devenan t  a i ns i  une  
so r t e  d ' i so l â t .  
Comme  pou r  l e  t i ssu  p r écéden t ,  l es  l i eux  des  g r ands  
bou l eva r ds  qu i  on t  é t é  obse r vés  son t  des  l i eux  sem i -
pub l i cs ,  des  l i eux  de  t r ans i t i on  :  en t r ées  d ' i mmeub l es  
e t  ha l l s ,  esca l i e r s ,  ascenseu r s ,  cou l o i r s  en  é t age ,  
cou r s  i n t é r i eu r es  dé l i m i t ées  v i sue l l emen t  pa r  l es  ga r ages  
e t  l es  mu r e t s  p r op r es  à  chaque  i mmeub l e ,  ma i s  qu i  f o r men t  
un  ensemb l e  sono r e  à  l ' éche l l e  de  l ' i l o t .  
Les  exemp l es  cho i s i s  son t  p r ésen t és  con f o r mémen t  
aux  moda l i t és  pe r cep t i ves  dom i nan t es  chez  l es  hab i t an t s .  
Tou t  f a i t  sono r e  es t  t ou j ou r s  r é f é r é  au  b r u i t  de  l a  
c i r cu l a t i on  don t  on  essa i e  de  se  ga r de r .  Un  espace  sono r e  
es t  a i ns i  éva l ué  essen t i e l l emen t  à  pa r t i r  de  deux  c r i t è r es  
auss i  i mpo r t an t s  l ' un  que  l ' au t r e  :  l a  d i f f é r ence  d ' i n t en -
s i t é  e t  l e  deg r é  de  d i s t i nc t i on  des  sons  en t r e  eux .  Ces  
deux  ca r ac t è r es  comme  l e  d i sen t  l es  hab i t an t s ,  f on t  qu ' un  
l i eu  es t  " hab i t ab l e "  ou  non .  
On  en t end r a  p l us i eu r s  f r agmen t s  sono r es  g r oupés  en  
qua t r e  séquences .  
G . B . l .  Recons t i t u t i on  d ' un  t r a j e t  t ype  en t r e  l e  bou l eva r d  
e t  l ' appa r t emen t  se l on  l es  deux  sens  d ' en t r ée  e t  de  
so r t i e .  
G . B . 2 .  Aud i t i on  compa r ée  du  son  de  p l us i eu r s  ha l l s  d ' en t r ée .  
G . B . 3 .  Ape r çus  du  c l i ma t  sono r e  des  a r r i è r e - cou r s .  
G . B . 4 .  Une  commun i ca t i on  soc i a l e  p r ob l éma t i que .  Compa r a i son  
du  son  des  vo i x  en  d i f f é r en t s  l i eux .  

SEQUENCE  SONORE  G~B . 1 .  
Du  bou l eva r d  à  l ' appa r t emen t  e t  v i ce - ve r sa .  
0 . 00  Su r  le  t r o t t o i r  du  bou l eva r d  
0 . 30  Ouve r t u r e  de  la  1è re  po r t e  du  ha l l  
0 . 38  Fe r me t u r e  de  la  1è re  po r t e  -  ha l l  i n t e r méd i a i r e  
0 . 50  Fe r me t u r e  de  la  seconde  po r t e  -  Bo i t es  à  l e t t res  
1 . 02  Mon t ée  en  ascenseu r  
1 . 36  So r t i e  d ' ascenseu r  e t  cou l o i r  d ' é t age  
1 . 49  En t r ée  dans  un  appa r t emen t  -  cou l o i r  du  l ogemen t  
On  s ' app r oche  de  la  f enê t r e  du  sé j ou r .  
2 . 04  Ouve r t u r e  de  la  f enê t r e  -  2 . 14  M i c r o  d i r i gé  ve rs  
I ' ex t é r i eu r  
3 . 20  On  s ' é l o i gne  de  la  f enê t re  
3 . 30  Fe r me t u r e  de  la  f enê t r e  -  T r ave r sée  du  cou l o i r  
En t r ée  en  cu i s i ne  
3 . 53  Ouve r t u r e  de  la  f enê t r e  de  la  cu i s i ne  su r  cou r  
4 . 28  On  s ' é l o i gne  de  la  f enê t r e . . .  
f e r mée  peu  ap r ès .  Re t ou r  dans  le  cou l o i r  
4 . 52  So r t i e  de  l ' appa r t emen t  -  Cou l o i r  d ' é t age  
5 . 27  Descen t e  en  ascenseu r  -  so r t i e  d ' ascenseu r  
6 . 07  P r em i è r e  po r t e  du  ha l l  
6 . 11  Seconde  po r t e  e t  so r t i e  su r  le  bou l eva r d  
Les  bou l eva r ds  :  "En  approchant  des  bou levards ,  on  sent  tout  le  
bru i t  comme  s ' i l  y  ava i t  une  vague  gu i  avança i t  doucement  et  gu i  
avance  tou jours  et  gu i  vous  passe  par -dessus  ;  ça  vous  ent ra ine . "  
"Sur  les  Grands  Bou levards ,  vous  êtes  poussé!  C 'est  la  press ion  
par  la  longueur ,  et  en  largeur .  C 'est  large!  Vous  êtes  poussé ,  
currunc  ça ,  dans  le  dos .  Et  ça  vous  arr ive  sur  les  deux  ore i l les .  
Essayer  d 'entendre  en  avant  ?  Ce  n 'est  pas  poss ib le . "  
Ha l l ,  esca l i e r s ,  ascenseu r s  :  C f .  G - B . 2 .  
Dans  l ' appa r t emen t  :  "On  rent re  chez  so i  pour  v i te  fermer  ses  
fenêt res . "  
"En  été ,  on  ne  peut  jama is  dorm i r  la  fenêt re  ouver te . "  
"On  s 'hab i tue  progress ivement  au  bru i t .  Dans  la  journée ,  on  a  
des  occupat ions ,  on  ne  fa i t  p^s  b ° aucoup  at tent ion .  Ma is  c 'est  
la  nu i t  sur tout . . . "  
"En  cu is ine ,  avec  la  fenêt re  ouver te , -  i l  ne  faut  pas  que  j  'a ie  
la  por te  fermée  ou  la  mach ine  à  laver  gu i  marche ,  aut rement  je 
n 'entends  pas  la  sonnet te .  Quand  vous  êtes  venus ,  je  me  su is  
tenu  près  de  la  fenêt re  pour  vous  entendre ,  parce  que  j  'éta is  
sur  le  ba lcon . "  
"Le  so i r ,  guand  on  met  la  té lév is ion ,  i l  y  a  un  moment  où  ça  
vous  couvre  le  bru i t .  Ma is  ça  ne  dure  pas  longtemps ,  ou  a lors ,  
i l  faut  met t re  t rès  for t . "  

SEQUENCE  SONORE  G - B . 2 .  
Les  ha l l s .  En t r ées  e t  so r t i es  d ' i mmeub l es  
2 . 1 .  En t r ée ,  pu i s  so r t i e  de  l ' i mmeub l e  s i t ué  au  
bo r d  de  l ' i n t e r sec t i on  de  deux  bou l eva r ds .  
On  en t end  ne t t emen t  l es  t r o i s  pa l i e r s  d ' i n -
t ens i t é  sono r e  dé t e r m i nés  pa r  l a  doub l e  
po r t e .  On  a  auss i  une  i dée ,  dans  l e  sens  de  
l a  so r t i e ,  de  ce  que  l es  hab i t an t s  appe l l en t  
un  e f f e t  de  " vague  qu i  vous  subme r ge . "  
(2  Bd  Joseph  Va l l i e r ) .  
2 . 2 .  T r a j e t  sono r e  p a r t a n t d ' u n e  cou r  i n t é r i eu r e ,  
t r ave r san t  l e  ha l l  e t  abou t i ssan t  su r  un  
g r and  bou l eva r d .  On  r epé r e r a  l e  ha l l  au  son  
des  esca l i e r s  qu i  r a t t r apen t  l a  d i f f é r ence  
de  n i veau  avec  l a  cou r  e t  à  l ' e f f e t  p r odu i t  
pa r  l ' ouve r t u r e  des  po r t as .  ( A l be r t  1e r ) .  
? . 3 .  En t r ée  e t  so r t i e  d ' un  i mmeub l e  d ' une  r ue  
pe r pend i cu l a i r e  au  bou l eva r d .  L ' i mmeub l e  
es t  à  une  t r en t a i ne  de  mè t r es  du  bou l eva r d  
l u i - même ,  d ' où  l a  mon t ée  beaucoup  p l us  
p r og r ess i ve  du  son  à  l a  so r t i e ,  
( rue  A .  K i l l i an ) .  
Le  ha l l  es t  unan i memen t  r essen t i  comme  é t an t  l e  l i eu  l e  p l us  
ca l me  de  l ' i mmeub l e .  La  t r ace  mémo r ab l e  de  ce  con t r as t e  en t r e  
l e  bou l eva r d  e t  l e  ha l l  p r end  e f f e t  du r an t  t ou t  l e  t r a j e t  qu i  
mène  à  l ' appa r t emen t .  C ' es t  en f i n  g r âce  à  ce t t e  mémo i r e  du  
s i l ence  du  ha l l  que  l e  " ca l me "  r e l a t i f  de  l ' appa r t emen t  es t  
r ad i ca l emen t  opposé  au  " vaca r me  du  bou l eva r d " ,  a l o r s  qu ' ac -
cous t i quemen t ,  l ' appa r t emen t  es t  t ou j ou r s  p l us  pe r méab l e  au  
b r u i t  de  c i r cu l a t i on  des  bou l eva r ds .  ( 1 ) .  
" ( . . . )  Quand  on  rent re  dans  l ' immeub le ,  on  n 'a  p lus  la  même  
amb iance .  Une  fo is  passé  le  ha l l . . .  t iens  on  d i ra i t  que  c 'est  
même  mo ins  bruyant  que  1 'appar tement . "  
"Une  fo is  passée  la  deux ième  por te ,  on  a  1  ' impress ion  de  
sécur i té .  On  est  protégé ,  uns  fo is  la  por te  fermée .  C 'est  
tout  de  su i te  p lus  s i lenc ieux  et  ça  coupe  auss i  le  vent  ;  
brusquement ,  on  se  sent  chez  so i ,  dès  que  le  bru i t  s 'étouf fe . "  
Dans  l e  sens  de  l a  so r t i e  :  "Une  fo is  dehors ,  le  bru i t  nous  
submerge  comme  une  vague . "  
"Quand  on  sor t ,  c 'est  une  vra ie  agress ion! "  
(1 )  C f .  Les  p r a t i ques  d ' hab i t e r  à  t r ave r s  l es  phénomènes  
sono r es ,  op .  c i t .  
Or**-


SEQUENCE  SONORE  G - B . 3 .  
Les  a r r i ë r e - cou r s  
0 . 00  En r eg i s t r emen t  r éa l i sé  au  c i nqu i ème  
n i veau  d ' un  i mmeub l e  des  G r ands  Bou l eva r ds  
e t  depu i s  une  f enê t r e  donnan t  su r  l a  cou r .  
F i n  1 . 26 .  
"La  cour  arr ière  protège  des  bru i ts ,  je  cro is .  E l le  est  dé jà  p lus  
p lus  s i lenc ieuse .  On  peut  entendre  des  vo ix  d 'enfants . "  
"De  ce  côté  ( a r r i è i e - cou r ) ,  c 'est  p lus  ca lme  ma is  on  n 'entend  
guère  les  bru i ts  de  1 ' immeub le .  I ls  ont  tendance  à  se  fondre  
dans  le  bru i t  généra l .  Ca  dépend  des  moments . "  
"On  entend  des  o iseaux ,  des  enfants  ;  ma is ,  d 'aut res  fo is ,  on  
ne  les  entend  pas  b ien . "  
Fenê t r e  ouve r t e  su r  l ' a r r i è r e - cou r  :  "Même  dans  la  cu is ine  -
avec  la  fenêt re  ouver te  he in!  -  on  n 'entend  pas  la  sonnet te  
d 'ent rée .  Le  bru i t  arr ive  ;  pas  vra iment  comme  sur  le  bou levard ,  
ma is  en  écho  quand  même . "  

4 . 1. 
4 . 2 . 
4 . 3 . 
4 . 4 . 
4 . 5 . 
SEQUENCE  SONORE  G - B . 4 .  
La  pa r o l e  pe r due .  
Que l ques  mo t s  dans  un  ha l l  d ' en t r ée .  
Echanges  ve r baux  dans  l es  esca l i e r s .  
Essa i  de  d i a l ogue  devan t  l a  po r t e  d ' un  
i mmeub l e .  Les  p r opos  que  nous  échangeons  
avec  deux  hab i t an t s  son t  v i t e  couve r t s  
pa r  l a  c i r cu l a t i on  b i en  que  nous  f o r c i ons  
t ous  l a  vo i x .  (Les  m i c r os  son t  d i sposés  à  
une  v i ng t a i ne  de  cen t i mè t r es  des  l èv r es  
des  i n t e r l ocu t eu r s ) .  
Ce  qu ' on  en t end  des  pa r o l es  de  cou r ageux  
consomma t eu r s  ass i s  à  l a  t e r r asse  d ' un  
ca f é  bo r dan t  l e  g r and  bou l eva r d .  
Ou t r e  l a  d i f f i cu l t é  à  d i s t i ngue r  l es  sons ,  ce  que  l es  hab i t an t s  
des  g r ands  bou l eva r ds  r eg r e t t en t  l e  p l us ,  c ' es t  l a  d i f f i cu l t é  
d ' en t end r e  l a  vo i x  huma i ne  qu ' i l s  r eche r chen t  p r éc i sémen t  dans  
des  zones  p l us  ca l mes  de  l a  v i l l e .  
4 . 1 .  "Dans  le  ha l l  de  l ' immeub le ,  on  par le  de  la  p lu ie  et  du  
beau  temps . "  
"J 'a i  remarqué  que  sur  les  grands  bou levards ,  on  cause  peut -
êt re  p lus  dans  le  ha l l  que  dans  d 'aut res  quar t iers .  Ma is  ça  se  
l im i te  là . "  
4 . 2 .  "Dans  1 'esca l ier ,  on  a  encore  l ' impress ion  du  ha l l .  I l  
y  a  assez  de  s i lence  pour  qu 'on  pu isse  entendre  les  vo is ins  
à  t ravers  leur  por te . "  
"Le  contact  semb le  p lus  fac i le ,  p lut ,  abandonné  ent re  deux  ou  
t ro is  hab i tants  qu i  sont  dans  le  ha l l  ou  les  étages .  Ma is  dès  
qu 'un  ét ranger  approche ,  tout  le  monde  se  ra id i t  et  s 'en  va ,  
Au  Pa r c  M i s t r a l  bo r dé  pa r  des  bou l eva r ds  no t e  un  des  
à  g r ande  c i r cu l a t i on ,  pa r  un  me r c r ed i  
ap r ès - m i d i  g r i s  e t  couve r t .  
de  son  p r eneu r s  
4 . 3 .  "On  entend  les  gens  par ier  à  par t i r  de  20  h  le  so i r ,  quand  
la  c i rcu lat ion  est  f in ie . "  
" (Quand  i l  g  a  des  cor tèges  ou  des  man i festat ions)  on  a  d 'aut res  
bru i ts  et  une  aut re  v is ion .  I l  g  a  des  cou leurs .  On  va  entendre  
que lque  chose  de  pas  hab i tue l  :  des  vo ix! "  
"J 'a i  essayé  une  fo is  (d 'a l ler  à  p ied  sur  le  bou levard)  en  
d i rect ion  de  la  pât isser ie  avec  une  am ie .  Ma is  on  n  'a  pas  pu  
s 'entendre .  C 'est  imposs ib le . "  
"Pas  de  commun icat ion  poss ib le ,  on  entend  même  pas  les  gens  
à  c inq  mèt res . "  
4 . 4 .  "Le  parc  M ist ra l ,  c 'est  
grav ier ,  pu is  sur  1  'herbe . "  
"Pour  avo i r  le  ca lme  au  Jard in  des  P lantes ,  
on  entend  tou jours  un  grondement  lo inta in . "  
"A  M ist ra l  (Parc) ,  i l  y  a  quand  même  mo ins  de  bru i t ,  mo ins  d 'odeurs  d 'essence .  On  se  sent  p lus  seu l ,  
c 'est  feut ré ,  p lus  feut ré .  Sur tout  on  entend  les  o iseaux .  Remarquez ,  i l  y  a  auss i  des  bru i ts  désa-
gréab les  à  la  longue  :  les  cr is  d 'enfants ,  les  vé lomoteurs . "  
un  l ieu  de  ret ra i te  ( . . . )  Je  peux  entendre  le  bru i t  de  mes  pas  sur  le  
au  Parc  M ist ra l ,  i l  faut  a l ler  tout  au  fond .  Et  encore ,  
m  
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PRESENTAT I ON  
L ' " A l l ée  de  l a  Co l l i ne "  t r ave r se  un  ensemb l e  d ' i m -
meub l es  qu i  es t  l ' oeuv r e  de  P .  Cheme t ov  e t  qu i  f a i t  pa r t i e  
du  qua r t i e r  2  de  l a  V i l l eneuve  de  G r enob l e .  
Ce t  ensemb l e  i mmob i l i e r  pou r  une  pa r t  l oca t i f  e t  pou r  
une  pa r t  en  co - p r op r i é t é  j ou i t  d ' une  s i t ua t i on  sono r e  en -
v i ab l e .  Aucun  véh i cu l e ,  ho r m i s  ceux  de  se r v i ce  pub l i c ,  n ' y  
passe  dans  un  r ayon  de  qua t r e  cen t s  mè t r es .  A  quo i  i l  f au t  
a j ou t e r  l e  vo i s i nage  i mméd i a t  d ' un  pa r c  de  15  hec t a r es  qu i  
jouxte  l es  bâ t i men t s  au  No r d  e t  à  l ' Oues t .  
L ' a l l i age  de  ce t  env i r onnemen t  e t  des  qua l i t és  so  
no r es  i ndu i t es  pa r  l e  ma t é r i au  e t  l es  f o r mes  de  
l ' a r ch i t ec t u r e  e t  de  l ' aménagemen t  p r ésen t e  un  cas  
d ' espace  sono r e  r ema r quab l e  e t  sans  dou t e  r ep r ésen t a t i f  
d ' un  t ype  d ' hab i t a t  assez  nouveau  :  l ' hab i t a t  co l l ec t i f  
ve r t i ca l  i nsé r é  dans  un  aménagemen t  p i é t onn i e r .  
A - C . 1 .  
A - C . 2 .  
A - C . 3 .  
Annexe  -  ^ u x  ext ra i ts  du  journa l  ethnograph ique  
de  preneurs  ^e  son  et  interv ieweurs .  
Ce t t e  sequence  de  8  m i nu t es  t en t e  de  r end r e  l e  
c l i ma t  sono r e  qu i  qua l i f i e ,  l a  p l us  g r ande  pa r t i e  
du  t emps ,  la  vo i e  de  c i r cu l a t i on  p i é t onne  d i t e  
" A l l ée  de  l a  Co l l i ne " .  
Ce t t e  séquence  i l l us t r e  l es  t r ans i t i ons  phys i ques  
qu i  assu r en t  l e  passage  en t r e  l ' i n t é r i eu r  des  ha l l s  
d ' en t r ée  e t  l ' ex t é r i eu r ,  c ' es t - à - d i r e  l ' a l l ée  de  la  
Co l l i ne .  
Deux  f r agmen t s  sono r es  i l l us t r en t  l e  c l i ma t  sono r e  
qu i  accompagne  l e  chem i nemen t  qu i  mène  d ' un  ha l l  à  
un  l ogemen t  e t  v i ce - ve r sa .  

EVENEMENTS  SONORES  A - C . l .  H u i t mi n u t e s s u r I 'A I I é e de l a Co I Ii ne 
0 . 00  Pas  su r  g r av i e r ,  vé l o ,  vo i x .  
0 . 10  Fond  sono r e  l o i n t a i n .  Une  moby l e t t e«  
0 . 50  Des  pas  an i men t  la  be l l e  r ésonnance  de  l a  
ga l e r i e .  
1 . 07  C l i que t i s  de  c l e f s .  Vo i x .  
1 . 45  Pas .  Passage  -  2 , 09  
2 . 14  Une  po r t e  se  f e r me .  
2 . 35  Vo i x .  
3 . 40  Pa t i ns  qu i  a r r i ven t  -  3 ' 12 .  
3 . 17  Vo i t u r e .  Vé l o .  
3 . 39  Appe l .  D i scuss i on ,  coups  f r appés ,  pas  ;  
une  po r t e .  
4 . 30  Cou r ses  sous  l a  ga l e r i e .  
5 . 07  Chansonne t t es .  
5 . 30  S i l ence ,  emp r e i n t e  sono r e  des  pa t t es  d ' un  
ch i en .  Abo i emen t s ,  vo i x  d ' en f an t .  
6 . 27  C l i que t i s .  
6 . 45  Echos  des  abo i emen t s  du  ch i en .  
7 . 00  Vo i x  e t  pas  se  r app r ochan t .  
7 . 20  Toux .  
7 . 30  Ba l bu t i emen t s  d ' en f an t  qu i  j oue .  
7 . 40  Une  po r t e  se  f e r me  su r  nous .  
8 . 00  F i n .  
"Le  mard i ,  i l  y  a  les  gam ins ,  les  pat ins  à  rou let tes .  I ls  font  
du  vé lo ,  i ls  se  font  des  courses ,  là ,  dans  l 'A l lée .  I l  n 'y  a  
prat iquement  que  les  gam ins . . .  Les  gens ,  i ls  remontent  chez  eux ,  
i ls  sont  c lo î t rés ,  he in ,  de  toutes  façons! . . .  Ca  résonne  beaucoup  
ic i ,  c 'est  des  cou lo i rs . . .  ou i ,  ça  résonne  b ien!  Pas  de  prob lème  
pour  entendre  les  aut res  et  pour  se  fa i re  entendre .  Mo i . . .  s i  je  
cr ie  sur  mon  ba lcon ,  vous  m 'entendez  jusque  là-bas ,  a lors  que  
j 'hab i te  au  mo ins  à  400  mèt res .  -  Ca  vous  arr ive  souvent  de  cr ier  
sur  vot re  ba lcon  ?  -  C 'éta i t  pour  le  ch ien  (d 'un  lo inta in  vo is in  
et  qu i  hur la i t  une  bonne  par t ie  de  la  nu i t ) . . .  pour  d i re  à  la  
personne  de  rent rer  le  ch ien .  Je  me  su is  m is  à  cr ier  comme  un  fou .  
I l  y  a  une  vo is ine  qu i  hab i te  à  l 'aut re  bout  et  qu i  m 'a  d i t  :  
"on  t 'a  b ien  entendu! "  ( . . . )  I l  y  a  un  écho  de  toutes  façons  à  
V i l leneuve .  Mo i ,  je  sa is  quand  ma  femme  est  avec  mon  ch ien .  Je  
1  'appe l le .  S i  e l le  est  à  1 'aut re  bout  du  parc ,  e l le  entend . . .  
Là ,  c 'est  agréab le .  C 'est  prat ique  pour  se  ret rouver . "  
"L 'été ,  les  gam ins  sont  dehors  jusqu 'à  9  heures .  Ça  n 'est  pas  
du  tout  la  même  chose  ( l 'ent ret ien  a  l ieu  en  h iver ) .  I l  y  a  
une  atmosphère  qu i  se  crée .  I ls  d iscutent  ensemb le ,  et  tout .  
I ls  sont  beaucoup  p lus  dehors . "  
" Ic i  (A l lée  de  la  Co l l ine) ,  les  gens  passent ,  c 'est  tout . . .  S i  
les  gens  d iscutent ,  i ls  le  font  en  marchant ,  i ls  sont  tou jours  
pressés ,  i ls  n 'ont  pas  le  temps  de  s 'arrêter . "  
"L 'A l lée  (de  la  Co l l ine)  est  bruyante  parce  que  les  gam ins  se  
sont  b ien  appropr ié  la  rue  et  qu ' i ls  jouent ,  euh . . .  jusqu 'au  
so i r  quo i !  ( . . . )  C 'est  vra i  qu ' i ls  font  du  bru i t . . .  Ma is ,  c 'est  
norma l !  ( . . . )  I l  y  a  du  monde  à  m id i ,  à  deux  heures  et  à  c inq  
heures  ;  enf in  :  à  la  sor t ie  de  1  'éco le . "  
( En f an t s )  ;  "On  a ime  m ieux  rester  ic i  que  dans  le  parc .  I l  y  a  des  garages  où  on  peut  se  cacher .  ( . . . )  On  va  dans  
le  parc  seu lement  pour  jouer  au  foot .  Ic i ,  s i  not re  mère  par t ,  eh  b ien ,  on  la  vo i t  et  on  par t  avec  e l le .  Et  pu is  
c 'est  grand  le  parc ,  ça  ne  résonne  pas .  A lors  que  dans  les  cours ives ,  dans  les  ga ler ies ,  ça  résonne . . .  C 'est  pour  
ça  qu ' i l  y  a  beaucoup  de  bru i t .  .  Nous ,  on  a ime  b ien  le  bru i t  ;  mo i  j 'a ime  b ien  le  bru i t " .  
"Ceux  qu i  font  du  pat in  à  rou let tes ,  i ls  ne  peuvent  pas  a l ler  dans  le  parc ,  et  ça  fa i t  beaucoup  de  bru i t  ic i . "  
"Ou i ,  c 'est  une  rue . . .  à  par t  que  les  gosses ,  l 'été ,  i ls  jouent  dessus  p lutôt  que  d 'a l ler  dans  le  parc .  Pourquo i  
jouent - i ls  ic i  ?  -  A l ler  demander  ça  à  des  gosses!  ( . . . )  Bon ,  i ls  ont  de  la  p lace ,  i ls  peuvent  s 'amuser  et  i ls  sont  
près  des  ma isons .  S ' i l  y  a  un  prob lème ,  i ls  appe l lent  la  mère . . .  La  rue ,  en  pr inc ipe  c 'est  ça . . .  c 'est  devant  la  
ma ison .  ( . . . )  A lors  qu 'à  Grenob le  j 'appe l lera i  ça  p lutôt  une  route . . .  parce  qu ' i l  y  a  des  vo i tures . "  

FRAGMENT  SONORE  A -C .2 .  Un  ha l l  et  ses  entours  
0 . 0 0 
0 .  14  
1 . 05  
1 . 24  
1 . 32  
1 . 45  
Pas .  Vo i x .  Po r t e .  ( Cave r ne . . . )  
Vo i x  ex t é r i eu r e .  Pa t i ns  à  r ou l e t t es .  
D i scuss i ons .  Tou j ou r s  l es  pa t i ns  qu i  
von t  e t  v i ennen t .  
" Appe l l e - l e ! "  
Vo i x  de  l ' en f an t  dans  l ' espace  de  
l ' a l l ée  de  l a  Co l l i ne  : " vas - y !  vas - y !  
vas - y  ! "  
F i n .  
" ( Ic i ) ,  c 'est  beaucoup  p lus  mor t  que  les  cours ives  de  l 'Ar lequ in  
où  i l  y  ava i t  p lus  de  contacts ,  parce  qu 'on  prena i t  tous  l 'ascen-
seur .  A lors  que  là ,  chacun  monte  chez  so i  et  pu is  c 'est  f in i .  
I l  n 'y  a  pas  de  bru i t .  La  v ie  co l lect ive  est  mo ins  impor tante . . .  
pour  1  ' instant . "  
En f an t s  j ouan t  deho r s  :  " i l  y  en  a  qu i  font  du  pat in  à  rou let tes .  
On  rent re  dans  les  garages  ouver ts  et  pu is  on  ba isse  les  vo lets  
( . . . )  A  cet te  heure- là  (mercred i ,  15h) ,  i l  n 'y  a  personne .  Tout  
le  monde  regarde  les  dess ins  an imés . . .  Ma is  après  c inq  heures . . .  
(on  en t r e  dans  l ' i mmeub l e  pa r  de r r i è r e )  i l  y  en  a  beaucoup  qu i  
rent rent  dans  les  a l lées  pour  d iscuter ,  à  cause  du  vent . . . "  
Enfants  :  "Mo i  j 'hab i te  au  numéro 6  (A l lée  de  la  Co l l ine) .  
Mes  fenêt res  donnent  sur  le  parc .  ( . . . )  Ic i ,  i l  y  a  beaucoup  de  
bru i t .  I ls  s 'amusent  à  cache-cache  dans  les  a l lées .  I ls  peuvent  
descendre  dans  les  garages . -  Et  s i  on  a l la i t  dans  les  endro i ts  
où  vous  vous  cachez  ?  -  On  peut  se  cacher  là-dedans ,  là!  (Dans  
l e  r eco i n  en t r e  l ' a l l ée  e t  l a  po r t e  d ' en t r ée  d ' un  l ogemen t ) .  
-  Vous  jouez  sur  les  esca l iers  (qu i  mon t en t  aux  l ogemen t s  des  
i mmeub l es  à  2  ou  3  n i veaux .  C f .  pho t o  c i - con t r e )  ?  
-  Pas  souvent . . .  C 'est  pas  fa i t  pour . . .  C 'est  pour  les  gens  
qu i  hab i tent  là . .  .  On  ne  peut  pas  te l lement  y  a l ler . . .  On  ne  
peut  pas  y  rent rer . "  

FRAGMENTS  SONORES  A-C 
l i i tre  le  logement  et  l 'extér ieur  
1  )  pnt rée  
0 . 0 0 
0 . 3 5 
0 . 5 0 
1. 13 
1 .35 
2)  
0 . 0 0 
0 . 2 7 
1 .25 
Vo i e  de  desse r t e ,  de r r i è r e  l ' a l l ée .  
Dans  l e  ha l l .  
En t r ée  dans  l ' ascenseu r .  
Cou l o i r ,  en  é t age .  
En t r ée  dans  l ' appa r t emen t .  
Sor t ie  
Dans  l e  l ogemen t .  
So r t i e  dans  l e  cou l o i r .  Descen t e  de  
1 ' esca l i e r .  
So r t i e  de  l ' i mmeub l e .  
"Les  immeub les  sont  ma l  insonor isés  ( . . . )  J 'entends  le  mo indre  pas  au-
dessus . . .  Les  ascenseurs ,  c 'est  pare i l  s ' i ls  sont  ma l  rég lés .  Les  bus ,  
le  17  par  exemp le ,  ma intenant ,  ça  va  a l ler  parce  qu ' i l  va  êt re  
é lect r ique ,  ma is  avant ,  he in!  ( le  bus  passe  sous  l es  bâ t i men t s ) .  I l  y  
a  que lque  temps ,  j  'éta is  réve i l lé  par  les  pet i ts  o iseaux  qu i  Ava ient  
fa i t  un  n id  au-dessus  de  chez  mo i .  Ca  encore ,  à  la  r igueur ,  je  veux  
b ien  1  'accepter  ;  ma is  d 'êt re  réve i l lé  par  les  gens  qu i  font  du  bru i t  
inconsc iemment ,  je  su is  pas  d 'accord . "  
"C 'est  marrant  ;  on  a  l ' impress ion  qu ' i l  y  a  p lus  de  bru i t  à  la  V i l le-
neuve  qu 'à  Par is ,  en  f in  de  compte .  A  Par is ,  i l  y  a  du  bru i t  p lus  
intense ,  admet tons ,  ma is  pendant  un  cer ta in  temps ,  de  te l le  heure  à  
te l le  heure ,  et  pu is  après ,  i l  n 'y  a  p lus  de  bru i t .  Tand is  qu ' ic i ,  
c 'est  un  peu  à  n ' impor te  que l le  heure .  Tout  le  monde  fa i t  ce  qu ' i l  a  
env ie  en  f in  de  compte . "  
"Un  mons ieur  ava i t  un  ch ien  qu i  gueu la i t  de  onze  heures  du  so i r  à  s ix  
heures  du  mat in .  On  a  été  lu i  d i re  gent iment .  Ca  n 'a  pas  changé .  I l  a  
fa l lu  que . . .  tout  un  ramdam  pendant  s ix  mo is . . .  c 'est  pas  norma l ,  ça . "  
" I l  y  a  un  prob lème ,  A l lée  de  la  Co l l ine  . -  les  p laques  d 'égoût .  Quand  
i ls  ont  fa i t  l ' immeub le ,  i ls  n 'ont  pas  m is  de  caoutchouc  autour  des  
p laques  d 'égoût ,  s i  b ien  que  ceux  qu i  hab i tent  au  rez-de-chaussée  sont  
réve i l lés .  I ls  entendent  le  bru i t  des  vo i tures  à  cause  des  p laques  
d 'égoût . . .  A lors  mo i ,  i l  va  fa l lo i r  que  je  br ico le  ça . "  
"On  a  des  park ings  sous  les  immeub les .  Ca  fa i t  du  bru i t .  On  entend  t rès  
t rès  b ien  les  por tes  du  garage  qu i  c laquent .  Mo i ,  je  sa is  même  quand  
mon  mar i  rent re .  En  p lus ,  i l  y  a  une  por te  de  sor t ie  de  garage  qu i  donne  
sur  la  fenêt re  de  1 'une  des  chambres  de  mes  f i l les .  Et  on  1  'entend  
auss i  parce  que  c 'est  un  groom  qu i  fonct ionne  t rès  ma l ,  avec  une  por te  
en  fer .  "  
"Des  fo is ,  i l  y  a  de  la  mus ique .  Quand  les  gens  met tent  leur  mus ique  un  
peu  p lus  for t ,  a lors  là ,  ça  s 'entend  b ien .  Ma is  ce  n 'est  pas  désagréab le .  
Mo i ,  j 'a ime  b ien .  De  toutes  façons ,  mo i -même ,  j 'en  mets  de  la  mus ique . "  
"Avant ,  on  hab i ta i t  au  ÎOO  Ga ler ie  de  1  'Ar lequ in .  On  ava i t  beaucoup  de  bru i t  parce  que  les  fenêt res  
donna ient  sur  la  cr ique  du  ÎOO  ( ma rché  ma t i na l ) .  Ic i ,  les  seu ls  bru i ts  qu i  nous  réve i l lent  le  mat in ,  
c 'est  des  bru i ts  de . . .  enf in ,  nous  on  a  une  chambre  qu i  donne  sur  l 'a l lée ,  juste  au  co in . . .  les  seu ls  
bru i ts  qu i  nous  réve i l lent ,  c 'est  le  bru i t  de  la  paro le  des  gens  qu i  passent  et  qu i  par lent .  Ca  nous  
parv ient  dans  le  logement  parce  qu ' i l  n 'y  a  pas  d 'aut res  bru i ts .  C 'est  amp l i f ié  parce  que ,  justement ,  
i l  n 'y  a  pas  de  bru i t  de  bagno les ,  pas  de  bru i t  de  fond .  Donc . . .  c 'est  beaucoup  p lus  sens ib le . "  
A. -C  Annexe  
A  p r opos  d ' un  e - ^ r e t i en  f a i t  à  l ' a l l ée  de  la  Co l l i ne  
Un  long  interv iew  nous  a  fa i t  découvr i r  les  terra ins  
de  jeu  des  enfants .  L 'A l lée  de  la  Co l l ine ,  d 'abord ,  où  
l 'on  peut  se  cacher  dans  les  ca issons  des  ent rées  d 'ap-
par tement  gu i  donnent  d i rectement  sur  1  'a l lée ,  les  
park ings  ensu i te ,  comme  espace  de  jeux .  
Ma is  pourquo i  les  enfants  et  le  chef  de  fam i l le  inter -
v iewés  d isent - i ls  que  dans  l 'a l lée  de  la  Co l l ine ,  i l  v  
a  beaucoup  de  bru i ts ,  a lors  que  nos  rendus  sonores  ré-
vè lent  p lutôt  des  intens i tés  moyennes  et  une  prat ique  
de  passages  quot id iens  peu  bruyants  et  qu i  ne  remp l is-
sent  que  rarement  l 'espace  ?  " . . .  Dans  la  ga ler ie ,  ça  
résonne . "  d isent  les  enfants .  " . . .  i l  y  a  des  murs ,  ça  
résonne . "  La  forme  de  1  'a l lée  et  ses  const i tuants  sont  
notés  a ins i  tout  de  su i te  comme  suppor ts  de  la  résonan-
ce  de  l 'endro i t  (à  l ' inverse  des  interv iews  dans  les  
v ieux  quar t iers  où  le  suppor t  spat ia l  n 'est  pas  immé-
d iatement  énoncé  comme  impor tant  dans  le  vécu  sonore) .  
Y  aura i t - i l  un  rapprochement  poss ib le  ent re  la  résonan-
ce  dans  l 'a l lée ,  le  sent iment  que  c 'est  un  espace  
bruyant  et  le  fa i t  que  l 'a l lée  semb le  êt re  comp lètement  
appropr iée  par  les  enfants  ?  
"Quand  j 'ouvre  ma  fenêt re ,  d i t  l 'un  d 'eux ,  i l  y  a  beau-
coup  de  bru i t . . .  i ls  s 'amusent  dans  l 'a l lée . "  Cependant  
" i l  y  a  des  moments  de  ca lme ,  l 'après-m id i ,  d i t -on ,  
avant  17  heures .  Et  le  so i r ,  d i ra  le  chef  de  fam i l le ,  
après  v ingt  et  une  heure . "  
I l  semb lera i t  qu ' i l  y  a i t  a ins i  deux  "dom inantes"  sonores  ;  
le  jeu  des  enfants  qu i  est  bruyant  et  pu is  les  moments  de  
ca lme  ou  peut -êt re  les  "durées  de  ca lme" .  Auss i  pourra i t -on  
par ler  de  " t ranches"  sonores  p lutôt  que  de  var iat ions  de  c l i -
mat  sonore  :  1  'une  étant  for tement  qua l i f iée  quand  les  en-
fants  jouent ,  1 'aut re  étant  quas iment  v ide  de  tout  son  quand  
i ls  ne  jouent  p lus .  Et  on  pourra i t  penser  que  la  mémo i re  sem-
b le  favor iser  la  t ranche  bruyante  p lutôt  que  la  t ranche  ca lme .  
Cet te  hypothèse  se  vér i f iera i t  en  rapprochant  ce  qu i  précède  de  
l 'emp lacement  des  logements  par  rappor t  à  l 'a l lée  des  co l l ines  
i l  n 'y  a  aucune  re lat ion  v isue l le  d i recte  avec  l 'a l lée  à  par t i r  
du  logement  (Cf .  photo  A-C .2 . ) .  Ent re  les  logements ,  de  par t  et  
d 'aut re  de  l 'a l lée ,  aucune  commun icat ion  ne  se  fa i t ,  comme  en  
témo igne  le  chef  de  fam i l le  ma is  auss i  les  enfants ,  quand  i ls  
d isent  ne  pas  ut i l iser  (d 'où  v ient  l ' interd i t  ?)  les  esca l iers  
extér ieurs  d 'accès  aux  hab i tat ions  "d 'en  face"  pour  le  jeu  
(Cf .  photo  A-C . l . ) .  I l  y  a  là  un  phénomène  d ' iso lement  qu i  se  
man i feste ,  iso lat ion  ent re  1 'a l lée  et  les  hab i tat ions  ;  ent re  
les  deux  bandes  de  bât iments ,  face  à  face ,  de  par t  et  d 'aut re  c  
l 'a l lée  ;  iso lat ion  ent re  les  vo is ins  auss i  :  " Ic i ,  c 'est  l 'ha-
b i tat ion" ,  d i t  le  chef  de  fam i l le  dans  son  logement ,  et  pu is  
c  'est  tout . "  
(L ' iso lat ion  sonore  des  bru i ts  de  l 'a l lée  est  man i feste  dans  
l 'hab i tat ion  :  on  se  réfère  ic i  à  l 'ent ret ien  qu i  s 'est  passé  
dans  le  logement  et  dont  est  donné  un  f ragment  sonore  dans  le  
montage  sur  la  bande  magnét ique) .  
Au  t ravers  des  réc i ts  des  enfants  et  du  chef  de  fam i l le  ,  
on  peut  d i re  que  les  "  descr ipt ions"  de  leur  vécu  con-
densent  la  prat ique  de  1  'a l lée  dans  la  t ranche  sonore  
bruyante .  C 'est  d i re  que  lorsque  les  enfants  n 'y  sont  pas  
l 'a l lée  est  comme  gommée .  Le  s i lence  qu i  y  règne  n 'a  r ien  
à  vo i r  avec  d 'aut res  s i lences  te l  ce lu i  des  cours  inté-
r ieures  par  exemp le .  I l  renforce  1  ' iso lat ion .  Et  1  'un ique  
prat ique  de  l 'a l lée  est  le  passage ,  l 'accès  à  l 'hab i tat ion  
s ign i f ié  par  le  so l  dur .  
L 'a l lée  est -e l le  une  rue  ?  "Ou i ,  d i t  le  chef  de  fam i l le ,  
parce  que  c 'est  cons idéré  comme  ça . "  
L 'absence  de  re lat ion  sonore  ou  v isue l le  ent re  l 'hab i ta-
t ion  et  la  rue  semb le  produ i re  une  for te  séparat ion  des  
espaces .  Le  logement ,  1 'a l lée ,  le  parc  :  i l  y  a  une  fonc-
t ionna l isat ion  des  espaces  ( " Ic i ,  c 'est  l 'hab i tat ion ,  là-
bas ,  c 'est  le  t rava i l "  ( . . . )  "L 'a l lée ,  c 'est  la  rue  parce  
que  c 'est  cons idéré  comme  ça . "  ( . . . )  "Le  parc ,  ben  en  
pr inc ipe  c 'est  le  bru i t  des  gosses" ) .  
0 .  Ba lay  
10  décembre  1981  -  15  h .  V is i te  des  bât iments  "Chemetov"  
"J 'arr ive  par  1 ' "arr ière  des  bât iments .  De  ce  côté- là ,  
on  n  'est  pas  vra iment  à  1  ' intér ieur  de  1  'ensemb le .  Ce  
n 'est  que  lorsqu 'on  est  sous  la  ga ler ie ,  dans  la  " rue" ,  
qu 'on  perço i t  a lors  le  "par t i  arch i tectura l " .  Une  rue  ?  
Non ,  pas  vra iment  car  ic i  i l  n 'y  a  que  des  logements  et  
r ien  d 'aut re  ;  esca l iers  co l lect i fs  intér ieurs  d 'un  côté ,  
et  accès  extér ieurs  desservant  de  p lus  pet i ts  co l lect i fs  
de  1  'aut re  côté  ;  ent re  les  deux  :  la  ga ler ie .  
I l  n 'y  a  personne  ;  impress ion  de  v ide .  On  a  beau  tendre  
1  'ore i l le ,  ce  sont  des  bru i ts  lo inta ins  qu i  v iennent  du  
Parc  ou  du  chant ier  vo is in  qu i  const i tuent  le  " fond" .  
Ma is  on  s  'entend  so i -même  marcher ,  avec  tous  les  déta i ls  
impact  des  pas ,  cou inements  des  chaussures ,  f rot tements  
du  panta lon .  Osera i t -on  fa i re  p lus  de  bru i t  ?  L 'enf i -
lade  de  la  ga ler ie  déser tée ,  les  esca l iers  suspendus  
et  v ides ,  aucun  son  ne  provenant  des  fenêt res  c loses  :  
à  cet te  heure- là ,  on  se  demande  s i  le  l ieu  est  b ien  
hab i té . . .  Ma is  vo i là  que lqu 'un  ;  je  l 'a i  vu  arr iver  
par  le  parc ,  i l  s 'approche .  Le  son  remp l i t  tout .  On  
se  cro ise  ;  détourner  le  regard .  Fa i re  comme  s  ' i l  n  'é-
ta i t  pas  là ,  et  de  nouveau  on  se  ret rouve  seu l  face  à  
1 'espace  brut .  Des  "événements"  fur t i fs  par  c i ,  par  
là  :  des  gens  d iscrets  rent rent  chez  eux .  Je  repars  
dans  l 'aut re  sens  pour  b ien  m ' imprégner .  Cet te  fo is ,  
des  femmes  sor tent  ;  e l les  par lent .  Leur  d iscuss ion  
se  fa i t  à  vo ix  "norma le" ,  n i  at ténuée  pour  qu 'on  n 'en-
tende  pas ,  n i  t rop  é levée .  E l les  sont  derr ière  mo i .  
Arr ive  une  aut re  femme  avec  deux  enfants  dont  un  dans  
une  pousset te .  Leurs  chem ins  se  cro isent  et  e l les  
échangent  des  "bon jour ,  ça  va  ?" ,  se  font  la  b ise ,  
d iscutent  un  peu .  Ca  dure  deux  m inutes  et  chacun  con-
t inue  de  son  côté .  
Ent re  ces  que lques  "événements" ,  de  grands  s i lences  
s  'étern isent  comme  des  absences .  L 'ensemb le  du  paysage  
sonore  pourra i t  dépendre  beaucoup  de  ces  "b lancs" .  Les  
sons  de  l ' intér ieur ,  à  ce  moment - là ,  ne  m 'apparurent  
pas .  Ic i ,  les  murs  nous  coupent  tota lement  du  monde  
an imé  ;  la  d ispos i t ion  spat ia le  renforce  cet te  coupure .  
La  ga ler ie  cont ient  du  "passage" .  D 'aut res  jours ,  e l le  
contena i t  le  jeu  des  enfants  (cf .  montage  1) .  
Cet te  ga ler ie- rue  est -e l le  comparab le  à  une  cour  inté-
r ieure  des  v ieux  quar t iers  ?  I l  y  règne  auss i  du  s i lence .  
Ma is  pourquo i  le  s i lence  n  'est - i l  pas  le  même  ic i  ?  
G .  Che lkof f  
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Le  quar t ier  de  l 'Ar lequ in ,  s i tué  dans  la  V i l le-
Nouve l le  de  Grenob le-Ech i ro l les ,  restera  probab lement  
une  des  réa l isat ions  marquantes  de  1 'hab i tat  soc ia l  
des  années  70 .  Les  1  800  logements  se  d ist r ibuent  sur  
des  modu les  sem i -hexagonaux  var iant  de  16  à  4  n i veaux ,  
ma is  tous  connexes  et  ar t icu lés  sur  un  l inéa i re  p ié-
tonn ier  cont inu  qu 'on  appe l le  la  "Ga ler ie .  Le  côté  
Ouest  du  quar t ier  se  pro longe  par  des  vo ies  de  des-
ser te  ,  des  park ings  et  une  vo ie  urba ine  impor tante .  
Le  côté  Est  donne  sur  un  parc  de  14  ha  bordé  par  
d 'aut res  programmes  urba ins  p lus  récents ,  dont  
l 'A l lée  de  la  Co l l ine  présentée  auparavan t .  
Parm i  d 'aut res  or ientat ions  essent ie l les ,  la  réa l i -
sat ion  d ' "équ ipements  intégrés"  est  un  facteur  im-
por tant  pour  la  phys ionom ie  sonore  du  quar t ier .  La  
promot ion  d 'une  interconnex ion  de  d iverses  fonct ions  
ex istant  dans  la  v ie  du  quar t ier  et  d 'une  ouver ture  
soc ia le  dé l ibérée  produ i t ,  en  e f fet ,  une  remarquab le  
concent rat ion  loca le  de  s ignaux  ou  paysages  sonores  
b ien  d i f férents  a ins i  qu 'une  rotat ion  rap ide ,  et  
par fo is  imprév is ib le ,  d ' ind icat ions  sonores  provenant  
d 'aggrégats  soc iaux  d ivers .  De  la  même  fenêt re  du  
numéro  90 ,  on  peut  entendre  dans  la  j ournée ,  et  en  
vrac  :  les  o iseaux  du  parc ,  les  coups  de  f re in  et  
démar rages  d 'autobus ,  la  rumeur  ca lme  du  marché ,  
les  s i rènes  de  pomp iers ,  de  po l ice  ou  de  park ing ,  
le  tumu l te  m inéra l  et  urba in  des  tourb i l lons  
d 'en fants  a l lant  au  C .E .S . ,  ma is  auss i  les  rythmes  
et  t imbres  sonores  d 'une  récréat ion  d 'éco le  de  
v i l l age ,  ou  encore  le  f racas  de  mé ta l ,  de  ver re  et  
de  béton  d 'une  bagar re  nocturne ,  et  pu is  l " 'ost inato"  
d ' un  gr i l lon  so l i ta i re  pour  le  reste  de  la  nu i t .  
Les  pr ises  de  son  essa ient ,  d 'une  par t ,  de  fa i re  
entendre  des  caractères  sonores  répét i t i fs  sur  le  
quar t ier ,  d 'aut re  par t ,  de  rendre  compte  des  propa-
gat ions  sonores  ent re  les  logements  et  les  espaces  
pub l ics  ou  sem i -pub l ics .  
A -R . 1 .  S ix  m inutes  d 'un  t ra jet  sous  la  Ga ler ie  de  
1 'Ar lequ in  ent re  les  abords  du  60  et  la  p lace  
du  marché .  
A -R . 2 .  Neuf  m inutes  d 'un  a l ler - retour  ent re  la  Ga ler ie  
et  un  logement  du  90  (cent re  de  la  Ga ler ie) .  
A -R . 3 .  Quat re  événements  sonores  entendus  depu is  
1 ' intér ieur  de  d ivers  logements .  
.à la place du marché 
1ère  SEQUENCE  SONORE  DE  L 'ARLEQU IN  A -R .1  
TRAJET  ENTRE  LA  GALERIE  ET  LA  PLACE  DU  MARCHE  
0 .00  Févr ier  1982  -  9  h  30  -  Un  jour  ou-
vrab le .  Dépar t  depu is  une  cr ique  
paysagée  vo is ine  de  la  Ga ler ie ,  
O iseaux ,  pas ,  cr is  d 'en fants .  
0 .34  On  ent re  sous  la  Ga ler ie .  P lus ieurs  
vo ix  crescendo ,  éc lats  de  mus i que .  
1 .45  On  passe  du  n iveau  surba issé  à  la  
p lacet te  du  l ibra i re .  
2 .15  D iscuss ions  sous  la  Ga ler ie .  
3.41  Ar r ivée  au  marché .  Vo i x ,  p lateaux  de  
ba lance ,  pap ier  f ro issé ,  par ler  
arabe .  
5 .10  Sous  la  tente  de  l 'éventa i re  d 'un  
mara îcher .  
5 .41  En  s 'approchant  du  café  de  la  p lace  
du  marché  :  sons  aquat iques  et  mous-
seux  d 'une  ba layeuse  automob i le .  
6 .04  Ent rée  dans  le  marché  ;  la  mus ique  
nous  enve loppe  comme  la  fumée .  
6 .13  F in  de  la  séquence .  
" (Sous  la  Ga ler ie . )  On  a  le  bru i t  des  bus  de  8  h  ou  7  h  45 .  A  
8  h  et  quar t ,  i l  n 'y  a  prat iquement  p lus  de  bru i ts .  Ca  var ie  
d 'une  m inute  à  1  'aut re .  Au  n iveau  temps ,  le  seu l  repère ,  ce  
sont  les  gam ins . "  
"De  1  'extér ieur ,  ce  qu  'on  entend ,  ce  sont  des  cr is  ou  des  pou-
be l les  qu i  tombent  ( . . . ) "  
"La  Ga ler ie ,  c 'est  les  crot tes  de  ch ien  et  les  p ip is . . .  C 'est  
p lus  grave  que  le  bru i t  ça  ! "  
" Ic i  tu  n 'as  pas  le  bru i t  des  vo i tures ,  et  ce  n 'est  pas  désa-
gréab le ;  tu  n 'es  pas  harce lé  par  le  bru i t .  Tu  n 'as  pas  des  bru i ts  
qu i  te  fat iguent  ( . . . )  Les  bru i ts  qu 'on  entend  ne  nous  harcè lent  
pas .  Au  début ,  les  cr is  ça  surprend  un  peu ,  pu is  on  passe  dessus .  
En  fa i t ,  c 'est  parce  qu ' i l  y  a  un  cr i  de  temps  en  temps  qu 'on  
sursaute . "  
"Les  l ieux  de  rencont re ,  c 'est  cet  axe- là ,  avec  le  bou langer  
(ga ler ie  cent ra le) .  C 'est  là  que  ça  c i rcu le  le  p lus  ( . . . )  Ma is  
quand  les  gens  se  rencont rent ,  c 'est  à  deux .  I ls  ne  font  pas  t rop  
de  bru i t . "  
\ 
"Quand  j  'éta is  au  100 ,  on  entenda i t  b ien  le  marché .  Le  mat in ,  à  
s ix  heures ,  les  commerçants  arr ivent  avec  leurs  charet tes . "  
"C 'est  un  marché  ca lme .  Les  ménagères  vont  et  v iennent .  On  a  
l ' impress ion  qu ' i l  n 'y  a  aucun  bru i t .  Les  gens  d iscutent  t ran-
qu i l lement  ent re  eux .  Pour  f in i r ,  c 'est  b ien  d i f férent  de  la  
Ga ler ie . . .  ma is  ça  ne  ressemb le  pas  non  p lus  aux  marchés  du  
cent re-v i l le .  -Comment  est -ce  d i f férent  de  la  Ga ler ie  ?  -Sous  
la  Ga ler ie ,  les  vo ix ,  les  bru i ts  sont  tout  de  su i te  p lus  for ts .  
On  les  entend  de  p lus  lo in . "  
"C 'est  t rès  co loré  ic i .  On  ne  peut  fa i re  des  conversat ions  avec  
qu i  que  ce  so i t .  Faudra i t  par ler  ch ino is  !  Ma is  sur  le  marché ,  
je  n  'a i  jama is  remarqué  de  d isputes ,  d i t  une  ret ra i tée  du  quar -
t ier .  "  
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2e  SEQUENCE  SONORE  DE  L 'ARLEQU IN  A -R .2  
DE  LA  GALERIE  AU  LOGEMENT  
0 .00  Janv ier  1982 ,  un  jour  ouvrab le  à  15  h .  
Dépar t  sous  la  Ga ler ie ,  aux  abords  du  
90 .  Cr is ,  courses ,  jeux  d 'en fants  sous  
la  Ga ler ie .  
1.34  Dans  le  sas  d 'ent rée .  Ouver ture  des  
por tes  d 'ascenseur .  
2 .09  Montée  en  ascenseur .  On  entend  des  cr is  
à  l 'extér ieur .  
2 .41  Ar r ivée  au  6e  n iveau .  Tra jet  en  cour -
s ive .  P lus ieurs  coups  de  sonet te .  Des  
enfants  comptent  des  p ièces  de  monna ie  
qu i  tombent .  
4 .02  Des  vo ix  remp l issent  la  cours ive  peu  
à  peu .  
5 .09  Passage  de  la  por te  de  séparat ion  des  
cours ives  (90-100) .  Nouveau  c l imat  
sonore .  Rumeurs  lo inta ines  d 'ascenseur .  
Pas  sur  un  revêtement  en  tap i f lex .  
6 .12  Une  por te  d 'ascenseur  s ' ouvre ,  pu is  se  
re ferme .  Une  course .  Vo ix  d 'en fants  
p lus  lo in .  T intement  de  c lés  assez  
proche .  Une  por te .  Encore  des  ga lo-
pades  et  des  appe ls .  
7 .56  Ent rée  dans  l 'ascenseur  et  descen te .  
Un  ar rêt  interméd ia i re .  La  descente  
cont inue .  
8 .35  Term inus  au  rez -de -chaussée .  Vo ix  dans  
le  sas .  
8 .42  On  débouche  sur  la  Ga ler ie .  Pas ,  vo i x .  
9 .23  F i n .  
" I l  y  a  un  bru i t  quand  i l  y  a  du  vent .  J 'a imera is  b ien  savo i r  
ce  que  c 'est .  Ca  do i t  êt re  une  tô le  ou  un  t ruc . . .  comme  s ' i l  
y  ava i t  de  1  'orage . "  
"Dans  la  cours ive ,  quand  i l  y  a  que lqu 'un  qu i  marche ,  on  entend  
( . . . )  On  entend  les  sonet tes  des  aut res ,  les  pas  auss i .  On  n 'en-
tend  pas  ce  qu ' i ls  d isent ,  ma is  ( . . . )  En  fa i t ,  on  entend  p lus  
ce  qu i  se  passe  à  l 'extér ieur  que  d 'un  appar tement  à  l 'aut re  
( . . . )  Aut refo is  i l  y  ava i t  des  réun ions  par  cours ives  chaque  
sema ine  ( . . . )  Ma intenant ,  dans  les  cours ives ,  on  se  rencont re  :  
"bon jour ,  au  revo i r " ,  dans  1  'ascenseur ,  et  encore .  Tu  as  des  
gens  qu i  t i rent  une  gueu le  ( . . . )  Ca  dépend  des  gens ,  des  montées  
( . . . ) "  
"Mo i ,  le  pr inc ipa l  bru i t  que  j  'entends ,  c 'est  ce lu i  de  ma  
"cha îne"  (h i - f i ) .  Je  m ' iso le  p lutôt  comme  ça .  Je  n 'entends  
r ien  de  la  r ue . . .  Ma is  on  entend ,  par  cont re ,  tout  ce  qu i  se  
passe  dans  la  cours ive . . .  l 'asp i rateur  et  son  conc ierge  (s ic) ,  
avec  son  "d lang ,  d lang ,  d lang"  tous  les  mat ins .  Et  à  chaque  
fo is ,  je  me  d is  :  "B ien ,  f ina lement ,  V i l leneuve  c 'est  propre  ! "  
Et  de  1  'aut re  côté ,  i l  y  a  le  cam ion-poube l les  qu i  passe  régu-
l ièrement . .  .  La  souf f ler ie  (vent i lat ion  mécan ique) ,  les  copa ins  
l 'en  tendent ,quand  i ls  v iennent .  Pas  mo i .  Aut rement . . .  Ah  s i  !  
i l  y  a  les  boute i l les  qu i  descendent  dans  le  v ide-ordure  
jusqu 'à  quat re  heures  du  mat in .  Ca  on  l 'entend . "  
"La  V i l leneuve . . .  tout  l 'ensemb le  fa i t  un  bru i t  monst re ,  quo i  !  
I l  y  a  tou jours  une  por te  qu i  c laque ,  une  por te  qu i  s  'ouvre ,  
un  ascenseur  qu i  monte ,  des  gens  qu i  hur lent .  I l  y  a  • tou jours  
que lque  chose ,  ça  résonne  de  par tout .  Dans  les  cours ives  sur -
tout  !  Mon  chat  prend  peur  he in  !  I l  n 'y  va  pas . "  
"Enf in ,  la  por te  d 'ascenseur  s 'ouvre .  Personne  !  Pendant  la  
descente ,  j  'éprouve  une  sensat ion  d ' insécur i té ,  avec  un  bru i t  
de  ferra i l le  qu i  annonce  l 'arr ivée . "  Ext ra i t  d 'un  journa l  
d 'hab i tante  (1974) .  
"Quand  les  por tes  d 'ascenseur  ferment ,  on  est  pr is  comme  des  
fauves ,  là  !  Tac . "  
VO o 
Photo ASCOLINI 
3e  SEQUENCE  SONORE  DE  L 'ARLEQU IN  A -R .3  
SONS  PUBLICS  DANS  L  'ESPACE  PRIVE  
A -R .3 .1 .  Jeux  d 'en fants  dans  la  cr ique  du  n °  30 ,  en-
tendus  depu is  le  9e  n iveau  du  30 .  
"Les  enfants ,  des  fo is ,  c 'est  intenab le .  I l  n 'y  a  
r ien  à  fa i re  ( . . . )  Des  fo is ,  je  leur  f lanquera is  
de  l 'eau ,  ma is  ça  ne  se  fa i t  pas . . .  Pourquo i  n 'a-
t -on  pas  m is  que lques  arbres ,  des  genêts ,  pour  les  
empêcher  de  s 'amuser  là  (sous  les  fenêt res)  ?  Ca  
hur le ,  ça  cr ie .  J 'en  a i  compté  jusqu 'à  18  là  en  
bas  de  cet  esca l ier .  I ls  v iennent  à  ras  les  ma i -
sons .  On  ne  peut  pas  fa i re  la  s ieste .L  'été ,  c 'est  
presque  inhab i tab le .  J 'a i  cherché  p lus ieurs  fo is  
à  par t i r .  I ls  n 'arrêtent  pas  d 'appe ler  "Papa" ,  
"Maman" ,  et  avec  des  vo ix  pén ib les ,  des  vo ix  ma l  
é levées ,  quo i  ! . . .  Ma is  les  bru i ts  de  l 'éco le  ne  
me  gênent  pas .  C 'est  un  bru i t  un i forme .  Des  en-
fants  qu i  s 'amusent ,  ça  forme  un  bru i t  qu i  n 'est  
pas  t rès  pén ib le . "  (Ret ra i tée) .  
" Ic i  on  peut  pas  fa i re  du  vé lo  :  interd i t  !  Cou-
r i r  dans  less  cou lo i rs  :  interd i t  auss i  !  Quand  
on  joue  au  foot ,  on  emmerde  les  v ie i l les .  E l les  
v iennent ,  et  on  rent re ,  et  c 'est  f in i  ! "  (Enfant  
a lgér ien  de  5  ans) .  
A -R .3 .2 .  Sons  de  la  cr ique  ouest  du  100 ,  d i te  
"cr ique  b leue" ,  entendus  depu is  le  6e  
n iveau  du  90 .  
" I l  y  a  un  t ruc  fantast ique .  Tu  montes  sur  le  
s i lo  du  100  en  été .  A lors  là ,  c 'est  vra iment  le  
grand  ensemb le  !  Des  centa ines  de  fenêt res  avec  
les  té lés ,  les  rad ios  et  tout .  Ca  sor t  de  par -
tout .  Tu  écoutes  un  moment  et  tu  te  barres  ! "  
A -R .3 .3 .  Rodéo  nocturne  entendu  depu is  le  170  (4e  n i -
veau)  .  
A -R .3 .4 .  Le  so i r  du  10  ma i  1981 ,  entendu  depu is  le  8e  
n iveau  du  150 .  
"Sur  la  V i l leneuve ,  ce  qu ' i l  y  a  d 'embêtant  au  n i -
veau  du  bru i t ,  c 'est  le  fa i t  que  ce  so i t  rond ,  en  
cr ique .  I l  y  a  une  répercuss ion  des  bru i ts ,  c 'est  
d ingue .  Je  suppose  que  c 'est  une  cr i t ique  que  beau-
coup  de  gens  formu lent  ( . . . )  L 'année  dern ière ,  au  
100 ,  que lqu 'un  passa i t  la  nu i t ,  en  été ,  en  sabots ,  
en  bas .  On  éta i t  au  onz ième ,  ça  nous  réve i l la i t . "  
" I l  y  a  des  échanges  ent re  les  appar tements  et  le  
bas  ?  -B ien  non .  Et  tu  vo is ,  quand  i l  y  a  des  
échanges ,  c 'est  p lutôt  décourageant . . .  Les  contacts  
qu  ' i l  y  a  ent re  la  popu lat ion  maghréb ine  et  la  po-
pu lat ion  f rança ise  sont  t rès  souvent  des  rappor ts  
in jur ieux ,  sans  qu ' i l  y  a i t  de  ra isons . . .  Je  ne  sa is  
pas  comment  1  'exp l iquer . . .  S i  on  se  rapproche  d 'eux ,  
i ls  le  prennent  pour  une  at taque . "  
"Le  so i r ,  en  été ,  les  maghréb ins  sont  dehors  ent re  
9  h  et  1  h  du  mat in .  A lors  c 'est  marrant  parce  que ,  
bon ,  i ls  font  tou jours  un  peu  de  bru i t ,  ma is  c 'est  
jama is  gênant .  Ma is  i l  y  a  tou jours  des  gens  un  peu  
rac istes  qu i  sor tent  sur  les  ba lcons  et  les  engueu-
lent .  A lors  du  coup ,  i l  y  a  d  'aut res  personnes  qu i  
sor tent  sur  leur  ba lcon  pour  engueu ler  ceux  qu i  ont  
engueu lé  les  arabes .  Au  bout  de  c inq  m inutes ,  c 'est  
le  borde l  comp let .  P lus  personne  ne  sa i t  qu i  s 'en-
gueu le  et  qu i  engueu le  qu i . . .  Ca  n 'est  arr ivé  qu 'une  
fo is . "  

REMARQUES  SUR  LA  PRESENTAT ION  DU  POLYPT IQUE  
L 'ana lyse  et  les  conc lus ions  matér ie l les  de  cet  essa i  
de  représentat ion  du  c l imat  sonore  de  d ivers  l ieux  
urba ins  sont  l 'ob jet  de  l 'étude  typo log ique  qu i  va  
êt re  proposée  en  deux ième  par t ie .  Toute  ind icat ion  
à  ce  su jet  sera i t  donc  prématurée  ou  ind i f férente .  
En  revanche ,  i l  conv ient  de  noter  que lques  ind icat ions  
concernant  ce  prem ier  ou t i l ,  que lques  remarques  for -
me l les  sur  les  moda l i tés  par t icu l ières  de  représentat ion  
que  nous  avons  expér imentées ,avec  l ' idée  de  présenter  un  
échant i l lonage  ut i le  à  d 'aut res  tentat ives  de  ce  genre .  
Représentat ion  graph ique  
Les  p lans  de  s i tuat ion  et  les  p lans  arch i tecturaux  font  
l e  t ra i t  d 'un ion  ent re  la  représentat ion  sonore  et  le  
langage  urban ist ique  courant .  I ls  sont  vo lonta i rement  
dépou i l lés  avec ,  pour tan t ,  tout  ce  qu i  peut  suggérer  
les  t ra i ts  permanents  de  l 'env i ronnement  sonore  géné-
ra l  :  a ins i  la  largeur  des  rues  qu i  évoque  l ' impor tance  
de  la  vo i r ie  et  le  type  de  c i rcu lat ion ,  a ins i  la  pré-
sence  d 'une  p l ace ,  d 'un  f leuve  ou  d 'un  espace  ver t .  
Pour  tous  les  ter ra ins  d 'étude  où  les  pr ises  de  son  
ponctue l les  éta ient  déterm inées  par  l 'emp lacement  pré-
c i s ,  ce  dern ier  est  ind iqué  sur  un  p lan .  
Le  cho ix  ent re  dess ins  ou  photos  pour  la  représenta-
t ion  graph ique  h istor iée  s 'est  fa i t  au  gré  d 'un  con-
tact  pro longé  des  observateurs -preneurs  de  son  avec  
les  l ieux  étud iés .  Le  dess in  est  venu  t rès  fac i lement  
au  bout  des  do igts  de  nos  co l laborateurs  pour  les  
prem iers  ter ra ins .  Croqu is ,  encres ,  m ines  de  p lomb  
d 'un  t ra i t  p lus  ou  mo ins  v ibré  convena ient  b i en ,  
se lon  les  remarques  des  auteurs ,  à  cet te  morpho log ie  
peu  or thogona le  et  r iche  en  ombres ,  en  décrochements ,  
en  mat ière  granu leuse  qu i  caractér ise  les  quar t iers  
anc iens .  
Les  immeub les  des  années  50-60  qu i  bordent  les  grands  
bou levards  on t  paru  appe ler  des  dess ins  p lus  modem '  
sty le  et  s 'apparentant  p lus  aux  anamorphoses  prat i -
quées  par  la  bande  dess inée .  L 'éc latement  des  appa-
rences  de  la  perspect ive  v isue l le  (p .  60  et  62)  veut  
rendre  cet te  sensat ion  d 'ub iqu i té  sonore  par t icu l ièrement  
for te  dans  ce  type  de  t issu  urba in  (14) .  
Ma is  avec  les  ensemb les  d 'hab i tat  contempora in ,  la  
photograph ie  s 'est  imposée  pour  deux  ra isons .  D 'abord  
parce  qu 'aucun  dess in  ne  semb la i t  pouvo i r  donner  un  
regard  ou  une  écoute  par t icu l iers  sur  des  formes  dé jà  
" t rop  dess inées"  e t ,  en  ce  sens ,  fermées  à  tout  acc i -
dent  ;  comme  s i  le  t ra i t ,  g l issant  sur  ces  sur faces  
b ien  régu l ières ,  n 'accrocha i t  sur  r ien  et  sombra i t  dans  
la  pure  reproduct ion .  Ensu i te  parce  que  l 'éche l le  d 'une  
te l le  arch i tecture  accentue  énormément  un  écar t  ent re  
1 'ensemb le  et  le  déta i l  que  la  techn ique  et  sur tout  le  
code  de  représentat ion  de  la  photograph ie  para issent  
m ieux  rendre .  Deux  techn iques  sont  proposées  en  ce  sens  :  
so i t  une  sér ie  de  photograph ies  ana lyt iques ,  par fo is  
jusqu 'à  la  p lat i tude ,  qu i  évoquent  les  success ions  
sensor ie l les ,  et  par t icu l ièrement  les  cont repo ints  
sonores  propres  au  l ieu  étud ié  ;  so i t  une  seu le  photo-
graph ie  en  grand  format  où  l 'ar t  du  photographe  (15)  
i l lust re  cet te  tens ion  ent re  la  démesure ,  vo i re  la  
grand i loquence ,  et  l 'ord ina i re  s ingu lar i té .  
Représentat ion  sonore  
Après  l 'écoute  fa i te  par  le  lecteur -aud i teur ,  nous  
pouvons  reprendre  p lus  en  déta i l  les  rares  ind icat ions  
données  dans  l ' int roduct ion  des  po lyptyques .  
Les  f ragments  sonores  d i f fèrent  net tement  les  uns  
des  aut res  quant  à  la  compos i t ion  et  au  format .  Ces  
var iat ions  par fo is  for t  grandes  (de  neu f  m inutes  à  
que lques  d i za ines  de  secondes)  t radu isent  la  dua l i té  
assez  cont rad icto i re  ent re  deux  poss ib i l i tés  de  repré-
sentat ion  :  so i t  donner ,  dans  le  m in imum  de  temps  
d ' écou te ,  le  max imum  d 'événements  sonores  auss i  d ivers  
que  poss ib le ,  so i t  la isser  l 'aud i teur  se  pénét rer  de  
l 'amb iance  sonore  du  l ieu .  Le  prem ier  procédé ,  p lus  
économ ique  et  p lus  at t rayant  au  prem ier  abord ,  s  'ap-
parente  à  l ' instantané  photograph ique ,  au  c l iché  
"phonograph ique"  (16) .  Cet te  tentat ion  de  la  s imu l -
tané i té  spat ia le ,  cet te  m ise  ent re  parenthèses  du  
temps  rée l  d 'écoute  qu i ,  dans  le  quo t id ien ,  passe  
par  de  longs  ét i rements  et  d 'abondants  s i lences  
oub l ieux ,  cont red i t  à  la  nature  tempore l le  du  son .  
Le  second  procédé  fa i t  perdre  du  temps ,  d i ra - t -on .  Et  
l 'aud i teur  de  nos  casset tes  aura  probab lement  réag i  a in-
s i  lors  de  l 'écoute  du  prem ier  f ragment  (B .1 . )  ou  lors  
de  cer ta ins  passages  du  t ra jet - type  d 'ent rée  dans  un  
logement  des  grands  bou levards  (G .B .1 . ) .  Ma i s  les  aga-
cements  d 'une  at tent ion  av ide  d 'événements  "denses"  
f in issent  tou jours  par  le  re lâchement  dép i té .  A lors  
seu lement  l 'atmosphère  sonore  du  l ieu  commence  à  vous  
envah i r .  Que  dev ient  le  corps  après  c inq  ou  d ix  m inutes  
de  rumeur  anod ine  d 'une  cour  d ' immeub le  anc ien  ou  de  
bru i t  intense  de  c i rcu lat ion  ?  
Nous  avons  vou l u ,  dans  cet te  recherche ,  rav iver  l 'expé-
r ience  sens ib le  quot id ienne  et  provoquer  le  retour  à  
une  at tent ion  f lot tante  propre ,  croyons -nous ,  à  favo-
r iser  la  conna issance  qua l i tat ive  de  1 'env i ronnement  
sonore .  Encadrés  par  des  séquences  longues ,  les  f ragments  
p lus  cour ts  sont  m ieux  s i tuab les  phon iquement  et  d 'une  
p lus  grande  " justesse  de  ton" ,  au  sens  où  i ls  s 'ac-
cordent  m ieux  à  la  tona l i té  du  l ieu  ou  aux  caractères  
sonores  locaux .  Pour  êt re  f ructueuse ,  la  chasse  aux  
c l ichés  sonores  ex ige  a lors  un  cer ta in  abandon  du  chas-
seur  qu i  s 'est  d 'abord  la issé  prendre .  
Une  aut re  remarque  touchant  au  contenu  des  enreg is-
t rements  reprodu i ts  :  deux  procédures  par t icu l ières  
sont  à  s igna ler .  
1  -  CH .3 . I I  -  L 'enreg ist rement  d 'un  ent ret ien  qu i  
s 'éta i t  dérou lé  au  pr intemps  1981  contena i t  
d 'é loquents  échos  de  la  v ie  de  la  cour  d ' im-
meub le  que  l 'hab i tante  éta i t  en  t ra in  de  dé-
cr i re .  Ces  échos  ponctua ient  et  or ienta ient  
d 'a i l leurs  le  cours  de  l 'ent ret ien  l ibre  par  
une  su i te  de  feed-back  dont  l 'hab i tante  a  f in i  
par  jouer .  Le  montage  proposé  en  CH .3 . I I  veut  
mont rer  l ' intérêt  d 'une  interact ion  auss i  im-
méd iate  ent re  l 'entendu  et  le  raconté - représenté .  
La  s i tuat ion  éta i t  ic i  un  peu  par t icu l ière  
pu isque ,  d 'une  par t ,  la  commun icat ion  de  vo is i -
nage  est  non  seu lement  intense  ma i s ,  de  p l us ,  
acceptée  et  que ,  d 'aut re  par t ,  la  sa ison  y  
éta i t  favorab le .  Dans  cet te  même  cour ,  en  h iver ,  
les  codes  sonores  locaux  passent  beaucoup  p lus  
par  l ' intér ieur  de  l ' immeub le ,  et  les  propaga-
t ions  de  type  so l id ien  y  prennent  a lors  une  p lus  
grande  impor tance .  Toute fo is ,  cet te  réact ivat ion  
du  réc i t  par  les  échos  sonores  a  été  expér imentée  p lus  
consc iemment  au  cours  de  cet te  recherche  en  passant  
par  l 'ar te fact  de  l 'enreg ist rement ,  comme  nous  le  s i -
gna lerons  dans  les  remarques  sur  le  vécu  sonore .  
2  -  G .B .4 .3  -  une  s i tuat ion  un  peu  semb lab le  est  reprodu i te  
dans  la  bande-son  des  Grands  bou levards  grenob lo is .  
L ' interact ion ,  encore  p lus  imprévue  que  dans  le  cas  
précéden t ,  a  m is  en  jeu  t ro is  termes  :  la  mat ière  
sonore  loca le ,  les  hab i tants  du  l ieu  et  les  observa-
teurs ,  à  quo i  i l  faut  a jouter  un  embrayeur  de  commu-
n icat ion  inat tendu  :  l 'ostentat ion  de  l 'appare i l lage  
techn ique .  Occupant  la  mat inée  à  l 'enreg ist rement  sur  
le  ter ra in ,  deux  observateurs  arpenta ient  les  grands  
bou levards  avec  le  matér ie l  d 'usage  :  magnétophone ,  
m i cros ,  casques .  Cet te  panop l ie  est -e l le  p lus  rassu-
rante  pour  le  passant  et  le  r ivera in  que  les  ma ins  
nues  de  1 'enquêteur -soc io logue  ?  Pr is  pour  des  chas-
seurs  de  déc ibe ls ,  les  preneurs  de  sons  on t  été  abor -
dés  t rès  spontanément  et  à  p lus ieurs  repr ises ,  une  
hab i tante  les  inv i tant  même  à  entendre  le  bru i t  exté-
r ieur  depu is  son  appar tement  et  commun iquan t ,  en  sus ,  
de  préc ieuses  adresses .  Ces  intervent ions  on t  bouscu-
lé  le  rappor t  pass i f  que  le  preneur  de  son  ent ret ient  
avec  l 'env i ronnement  sonore  qu ' i l  observe .  On  entendra  
a ins i  un  cer ta in  désar ro i  lors  des  prem ières  
rép l iques .  Une  te l le  s i tuat ion ,  dont  nous  donnons  
une  i l lust rat ion  sonore ,  est  emb lémat ique  de  
cet te  d i f f icu l té  à  commun iquer  ora lement  dans  les  
espaces  pub l ics  du  quar t ier ,  d i f f icu l té  qu i  n 'a  
d 'éga le  que  la  vo lonté  de  fa i re  entendre  la  vo i x  
huma ine  ma lgré  tout .  
Représentat ion  du  vécu  sonore  
Le  t ro is ième  vo let  des  po lyptyques ,  ce lu i  qu i  donne  
des  échos  du  vécu  sonore  des  hab i tants  des  l ieux  étu-
d i és ,  ent ret ient  avec  les  deux  aut res  des  re lat ions  
qu i  var ient  au  gré  des  d ivers  t issus  urba ins .  
Dans  les  t ro is  cours  d ' immeub les  anc iens ,  les  propos  
des  hab i tants  on t  un  statut  concer tant  ou  d ' intersec-
t ion  avec  les  compte- rendus  sonores  et  graph iques .  
Est -ce  la  t race  d 'une  adaptat ion  qu i  a  une  h isto i re  
ou  le  s igne  d 'une  forme  de  soc iab i l i té  de  type  commu -
nauta i re  ?  Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  tous  les  codes  sonores  
intervenant  ent re  hab i tants  de  1 ' i lôt  concordent  à  
une  régu lat ion  soc ia le  se lon  l 'espace  et  les  rythmes  
chrono log iques .  Le  dépassement  de  la  l icence  hora i re  
d 'écoute  de  la  té lév is ion  à  n iveau  é levé  appe l le  
d 'aut res  dépassements  eux  auss i  ra isonnés  ;  on  s 'o f f re  
une  dem i -heure  de  p l us ,  avec  l 'accord  tac i te  d 'aut ru i  
(cf .  Ch .3 ) .  La  c loche  t i rée  par  des  garnements  appe l le  
1 'éc laboussement  de  la  bass ine  d 'eau  jetée  d 'en  haut  
par  une  hab i tante  acar iât re  (S .10 .3 .1) .  Les  hab i tants  
de  la  même  cour  sont  les  seu ls  à  percevo i r ,  dans  le  
rythme  des  pas  de  ce lu i  qu i  ent re  sous  le  porche ,  le  
pet i t  achoppement  provoqué  par  une  d i f férence  de  
n i veau .  
Dans  le  cas  des  grands  bou levards ,  les  réact ions  des  
hab i tants  et  usagers  ind iquent  une  re lat ion  p lus  
comp lexe  ent re  le  vécu  sonore  et  la  réa l i té  phys ique  
de  l 'env i ronnement .  Nous  ret rouvons  dans  l 'exposé  du  
po lyptyque  ce  que  nous  av ions  dé jà  noté  i l  y  a  
que lques  années  (17)  .D'une  par t ,  toute  une  sér ie  
d 'express ions  man i festent  le  refus  phys ique  du  bru i t  
du  t raf ic  rout ier  et  la  réact ion  est  exactement  ic i  
ce l le  que  la  bande-son  provoque  chez  l 'aud i teur .  Ma i s ,  
d 'aut re  par t ,  pour  tout  ce  qu i  concerne  les  prat iques  
de  re fuge ,  de  fu i te  ou  de  négoc iat ion  avec  l 'env i ron-
nemen t  agress i f ,  la  re lat ion  ent re  le  vécu  sonore  et  
le  son  en  lu i -même  est  une  re lat ion  de  d istors ion  et  
de  d ispers ion .  Dans  le  ha l l ,  le  l ieu  le  p lus  s i len-
c i eux ,  la  commun icat ion  inter - ind iv idue l le  reste  t rès  
forme l le .  On  par lera i t  p lutôt  dehros ,  là  où  l 'on  ne  
s 'entend  guère  (18)  .  Le  Parc  M i s t ra l ,  refuge  de  l 'ur -
ba in  par  sa  verdure ,  redoub le  pour tant  l 'urba in  par  
un  fond  sonore  auss i  pers istant  que  dép l acé ,  d 'où  
une  ambigi i i té  que  les  interprétat ions  symbo l iques  
ind iv idue l les  résoudront  en  des  d i rect ions  f ranche-
men t  cont ra i res .  
Les  deux  ensemb les  d 'hab i tat  contempora in  indu isent  
une  organ isat ion  synthét ique  encore  d i f férente  ent re  
les  t ro is  vo lets  du  compte - rendu .  La  morpho log ie  
spat ia le ,  encore  nouve l le  et  avec  laque l le  les  pra-
t iques  hab i tantes  ne  se  fam i l iar isent  que  len temen t ,  
cont r ibue  à  donner  un  m i l ieu  sonore  surprenant  et  
peu  connu ,  tant  par  ses  ef fets  de  propagat ion  que  
par  sa  compos i t ion  d 'ensemb le .  Auss i ,  à  côté  des  
photograph ies  b ien  ut i les  pour  préc iser  une  bande-
son  qu i  par  e l le-même  dé joue  souvent  les  capac i tés  
de  la  re -conna issance ,  les  c i tat ions  de  propos  d 'ha-
b i tants  appor tent  des  préc is ions  nom ina les  souvent  
préc ieuses ,  et  cec i  en  dép i t  -ou  par fo is  à  cause-
de  leurs  hés i tat ions .  Comb ien  de  temps  faut - i l  pour  
reconna î t re  un  "marché"  de  l 'Ar lequ in  (AR .1 ,  
3 '41" )  for t  d i f férent  des  aut res  à  l 'ore i l le  (cf .  
la  7e  c i tat ion  p .  87)  ma is  qu i  a  été  vécu  t rès  ra-
p idement  comme  un  s igne  de  la  t rad i t ion ,  grâce  à  l 'ap-
pe l lat ion  "P lace  du  marché" .  Et  dans  la  con fus ion  
ent re  les  noms  :  "cours ive"  et  "ga ler ie" ,  n 'y  a - t - i l  
pas  la  t race  d 'un  ef fet  de  propagat ion  sonore  un  peu  
semb lab le  ?  
Ma is  les  ext ra i ts  de  réc i t  appor tent  sur tout  deux  
d imens ions  qu i  sont  de  prem ière  impor tance  pour  com-
prendre  l 'ex istence  dans  les  grands  ensemb les  :  d 'une  
par t ,  les  var iat ions  de  la  connotat ion  por tant  sur  
une  même  donnée  sonore  ;  d 'aut re  par t ,  les  changements ,  
par fo is  ex t rêmes ,  dans  le  c l imat  sonore  d 'un  même  l ieu ,  
var iat ions  que  nous  ind iqu ions  dé jà  p lus  haut  (p .  85) .  
S igna lons  en f in  que  le  compte- rendu  du  vécu  sonore  
présen te ,  à  côté  des  ext ra i ts  de  réc i ts  de  v ie  quot i -
d i enne ,  que lques  essa is  d i f férents .  C 'est  d 'abord  
l 'ut i l isat ion  d 'un  journa l  ethnograph ique  tenu  par  
les  observateurs -preneurs  de  son  et  qu i  a  appor té  des  
éc la i rages  comp lémenta i res  souvent  u t i l es .  Nous  donnons  
a ins i  deux  ext ra i ts  non  mod i f iés  des  réact ions  et  
sent iments  de  deux  co l laborateurs  à  propos  de  l 'espace  
de  const ruct ion  t rès  récente  qu i  const i tue  l 'A l lée  de  
la  Co l l ine  (A .C .  Annexe  p .  80  et  81) .  C 'est  ensu i te  
la  tentat ive  d 'ent ret ien -aud i t ion  menée  pour  les  
interv iews  de  la  cour  St  Laurent .  On  propose  aux  
interv iewés  l 'écoute  de  la  bande-son  dans  sa  vers ion  
montée  et  dé f in i t ive  que  l 'on  entend  ic i .  Cet te  
écoute  commen tée ,  enreg ist rée  e l le -même ,  fa i t  l 'é-
conom ie  des  embrayeurs  c lass iques  te ls  que  ques t ions ,  
re lances  thémat iques ,  gu ide  d 'ent ret ien ,  etc . . .  E l le  
permet  d 'éva luer  t rès  v i te  la  d imens ion  et  la  nature  
des  écar ts  ent re  le  son  référent  et  le  vécu  sonore .  
E l le  donne  en f in  une  r ichesse  et  une  f inesse  de  dé-
ta i ls ,  à  la  let t re  inou ïes ,  te l le  la  percept ion  de  
var iat ions  dans  le  rythme  ou  dans  le  t imbre  d 'un  son  
ent retenu  qu 'aucune  techn ique  ne  nous  ava i t  perm is  
de  recue i l l i r  jusqu 'à  présen t .  E l le  a  un  inconvén ient  
impor tant  :  la  d i f f icu l té  à  obten i r  des  énonc iat ions  
pro longées ,  par fo is  dés i rab les  ma is  qu i  demandera ient  
l ' inter rupt ion  du  déf i lement  de  la  bande  écou tée ,  
a lors  que  c 'est  préc isément  la  cont inu i té  du  c l imat  
sonore  qu i  indu i t  les  remarques  fa i tes  au  vo l  et  sans  
retenue .  Notons  en f in  que  l 'enreg ist rement  de  l 'en-
semb le  de  la  séance  ménage  des  interact ions  intéres-
santes  ent re  le  son  représenté ,  le  vécu  sonore  remé-
moré ,  le  vécu  sonore  de  la  séance  et  l 'env i ronnement  
sonore  ex istant  lors  de  l 'ent ret ien .  On  obt ient  a ins i  
un  vér i tab le  d ia logue  ent re  les  sons  de  l 'extér ieur  
et  ceux  du  logement ,  d ia logue  redoub lé  par  ce lu i  des  
interprétat ions  par t icu l ières  des  hab i tants  sur  la  
re lat ion  ent re  dehors  et  dedans .  

DEUXIEME PARTIE 
P R O P O S I T I O N S T Y P O L O G I Q U E S 

I NTRODUCT I ON  
L ' u t i l i sa t i on  du  c r i b l e  t ypo l og i que  p r ésen t e  deux  
i n t é r ê t s .  
Le  p r em i e r  es t  d ' o r d r e  t ax i nom i que .  I l  s ' ag i t  pou r  
nous  de  c l asse r  des  t ypes  d ' env i r onnemen t  sono r e  
quo t i d i en  r épé t i t i f s  e t  r epé r ab l es .  Ce t t e  m i se  en  
r épe r t o i r e  des  paysages  sono r es  qu i  semb l e  assez  
de  mode  au j ou r d ' hu i  es t  de  peu  d ' i n t é r ê t  s i  la  
f i na l i t é  en  r es t e  pu r emen t  muséog r aph i que .  Tou t  
p r ocessus  de  c l assemen t  p r end  son  vé r i t ab l e  i n t é r ê t  
dans  sa  capac i t é  à  f a i re  avance r  l ' i n t e l l i g i b i l i t é  
des  phénomènes  t r a i t és .  A  ce  t i t r e ,  l ' i den t i f i ca t i on  
ou  l a  r econna i ssance  d ' un  t ype  ou  modè l e  i nc l u t ,  
f u t - ce  de  man i è r e  i mp l i c i t e ,  une  comp r éhens i on  
p r éa l ab l e  des  ca r ac t è r es  un i ve r sa l i sab l es  dans  un  
g r oupe  de  phénomènes .  
A i ns i ,  le  second  i n t é r ê t  du  c r i b l e  t ypo l og i que  es t -
i l  i ns t r umen t a l .  La  t ypo l og i e  es t  un  p r océdé  t ran -
s i t i f  qu i  f ac i l i t e  l a  c i r cu l a t i on  en t r e  le  s i ngu l i e r  
e t  l ' un i ve r se l .  Ce t t e  d i mens i on  nous  pa r a î t  p l us  
p r o f i t ab l e  à  l a  conna i ssance  des  aspec t s  qua l i t a t i f s  
de  l ' env i r onnemen t  sono r e .  L ' e f f o r t  de  m i se  en  o r d r e  pa r  
l a  r eche r che  des  s i m i l i t udes  e t  d i f f é r ences  dans  l es  s i x  
t e r r a i ns  abo r dés ,  d ' une  pa r t ,  f ac i l i t e  l ' accès  à  des  
no t i ons  exp l i ca t i ves  enco r e  peu  a f f i r mées  dans  le  doma i ne  
é t ud i é  i c i ,  e t  d ' au t r e  pa r t ,  gu i de  l ' app r oche  de  m i l i eux  
sono r es  peu  connus  ou  nouveaux .  
Ce t t e  d i mens i on  cons t r uc t i ve  du  c l assemen t  t ypo l og i que  
nous  i n t é r esse  pa r t i cu l i è r emen t  et ,  en  ce  sens ,  l e  comp t e -
r endu  de  ce t t e  pa r t i e  de  no t r e  déma r che  se r a  ouve r t .  Nous  
p r ésen t e r ons  t ro i s  poss i b i l i t és  c l ass i f i ca t o i r es  don t  on  
pou r r a  compa r e r  l es  avan t ages  e t  l es  i nconvén i en t s .  
1er  AXE  TYPOLOG I QUE  :  SELON  LA  MORPHOLOG I E  URBA I NE  
L ' i dée  l a  p l us  s i mp l e  es t  de  c l asse r  l es  m i l i eux  sono r es  
se l on  l eu r s  ca r ac t é r i s t i ques  a r ch i t ec t u r a l es  e t  u r ba i nes .  
A i ns i  avons - nous  f a i t  dans  l ' o r d r e  de  p r ésen t a t i on  des  
t e r r a i ns  é t ud i és .  
La  c l ass i f i ca t i on  l a  p l us  g r oss i è r e  r eg r oupe r a i t  l es  
l i eux  ayan t  l es  mêmes  ca r ac t é r i s t i ques  mo r pho l og i ques  
v i s i b l es  comme  devan t  avo i r  des  ca r ac t è r es  sono r es  
semb l ab l es .  Les  t ypes  a i ns i  ob t enus  p r ésen t en t  souven t  
une  g r ande  hé t é r ogéné i t é  d ' éche l l e .  Quo i  de  commun  ou  
de  compa r ab l e  -  f u t - ce  en  t e r me  d ' oppos i t i on  -  en t r e  
une  cou r  d ' i mmeub l e  anc i en  de  deux  ou  t r o i s  cen t s  mè t r es  
ca r r és  e t  une  ga l e r i e  p i é t onne  de  hu i t  cen t s  mè t r es  de  
l ong  ?  Pa r  a i l l eu r s ,  l es  ca r ac t è r es  géné r aux  comp r i s  
dans  l e  t ype  peuven t  va r i e r  de  p l us i eu r s  d i za i nes  à  
q ue l q ues - u n s .  En  so r t e  que ,  s ' i l  es t  f ac i l e  d ' é t ab l i r  
un  t ype  spa t i o - sono r e  " en t r ée  d ' i mmeub l e  de  s t and i ng  
des  années  so i xan t e " ,  on  au r a  un  t e l  éc l a t emen t  des  
ca r ac t è r es  géné r aux  qu ' on  ne  pou r r a  se  f i e r  à  un  type  
t e l  que  " da l l e  p i é t onne  de  g r and  ensemb l e " .  
I l  es t  ce r t a i n ,  t ou t e f o i s ,  qu ' une  t ypo l og i e  des  
m i l i eux  sono r es  commandée  pa r  l a  mo r pho l og i e  a r ch i -
t ec t u r a l e  ga r de  un  i n t é r ê t  acous t i que  g l oba l  à  cond i -
t i on  que  la  séquence  spa t i a l e  so i t  b i en  dé l i m i t ée  e t  
que  l es  ca r ac t è r es  p r i s  en  comp t e  so i en t  peu  nomb r eux .  
I l  ex i s t e r a i t  a i ns i  un  t ype  spa t i o - acous t i que  " cou r  
d ' i mmeub l e  anc i en "  ( XV I - XV I I I e  s i èc l e )  don t  on  peu t  
p r évo i r  que l ques  données  app r ox i ma t i ves  :  l ' ex i s t ence  
d ' un  coe f f i c i en t  d ' a t t énua t i on  de  b r u i t s  ex t é r i eu r s  à  
l a  cou r ,  l ' ex i s t ence  d ' une  r éve r bé r a t i on  dans  l aque l l e  
p l us  enco r e  que  la  f o r me  de  la  cou r ,  l es  po r ches  e t  cou -
l o i rs  de  d i mens i on  su f f i san t e  j ouen t  un  r5 l e  i mpo r t an t  
( c f .  annexe  I I ) .  Ces  é l émen t s  qu i  r es t en t  g r oss i e r s  
peuven t  sans  dou t e  a i de r  l ' u r ban i s t e  à  un  cho i x  de  
pa r t i  g l oba l .  I l s  son t  t rès  i nsu f f i san t s  pou r  l a  con -
na i ssance  des  qua l i t és  sono r es  pa r t i cu l i è r es  du  l i eu  
e t  enco r e  mo i ns  pou r  l a  p r i se  en  comp t e  de  la  v i e  
soc i a l e  e t  sono r e  p r op r e  à  l a  cou r .  
De  même  l e  t ype  " ga l e r i e  p i é t onne  con t empo r a i ne "  
appe l l e  i mméd i a t emen t  des  spéc i f i ca t i ons  assez  
nomb r euses  pou r  qu ' i l  so i t  suscep t i b l e  de  que l que  
usage  p r a t i que  ;  a j ou t e r  pa r  exemp l e  :  ga l e r i e  p i é t onne  
d ' i mmeub l e  co l l ec t i f ,  ouve r t e  su r  un  cô t é ,  d ' une  hau t eu r  
de  p l us  de  t r o i s  mè t r es ,  l o i n  de  vo i e  au t omob i l e  pas -
san t e  ,  e t c .  . .  
Les  t ypes  géné r aux  de  m i l i eux  sono r es  qu ' on  ob t i end r a i t  
à  pa r t i r  de  l a  mo r pho l og i e  du  t i ssu  u r ba i n  co r r esponden t  
p l us  à  une  r econna i ssance  d i f f use  des  d i ve r ses  t ona l i t és  
u r ba i nes ,  r econna i ssance  f a i t e  pa r  le  passan t ,  l e  v i s i t eu r  
ou  l ' é t r ange r  qu ' à  l a  conna i ssance  p r éc i se  i mp l i quée  pa r  
l ' usage  quo t i d i en  ou  ex i gée  pou r  t ou t e  i n t e r ven t i on  u r ba -
n i s t i que .  On  p r é f é r e r a  donc  ou  b i en  des  t ypes  spa t i aux  
dé l i bé r émen t  p l us  schéma t i ques  t e l s  ceux  p r oposés  dans  :  
" B r u i t s  e t  f o r mes  u r ba i nes "  ( op .  c i t . )  :  la  rue  en  U ,  
l ' i l ô t ,  l ' enve l oppe - i l ô t  ( l a  t ypo l og i e  r es t e  commandée  
pa r  une  i dée  d i r ec t r i ce  dé l i bé r ée  :  le  t r a i t emen t  du  
b r u i t  des  t r anspo r t s  t e r r es t r es ) ,  ou  b i en  une  t ypo l og i e  
po r t an t  su r  des  é l émen t s  p l us  sec t o r i e l s  de  l ' espace  :  
la  po r t e  cochè r e ,  l e  ha l l  d ' i mmeub l e ,  l e  ca r r e f ou r  
p i é t on ,  e t c . . . ,  t ypes  d ' espaces  qu i  se r on t  amp l emen t  
mob i l i sés  pa r  l ' é t ude  u l t é r i eu r e  des  e f f e t s  sono r es  
(3e  pa r t i e ) .  
L ' i n t r oduc t i on  de  f ac t eu r s  huma i ns  i nva l i de  d ' a i l -
l eu rs  f o r t emen t  l e  c l assemen t  de  p r em i e r  deg r é  que  
nous  avons  évoqué .  On  ve r r a  dans  la  seconde  f o r me  
t ypo l og i que  p r oposée  commen t  des  l i eux  de  f o r me  
géné r a l e  semb l ab l e  peuven t  avo i r  des  ca r ac t è r es  
b i en  d i f f é r en t s ,  vo i r e  con t r a i r es .  

2e  AXE  TYPOLOG I QUE  :  SELON  LA  MORPHOLOG I E  SONORE .  
La  seconde  t ypo l og i e  s ' o r gan i se  à  pa r t i r  de  pe r cep t i ons  
aud i t i ves  t ypes .  I l  ne  s ' ag i t  pas  de  la  pe r cep t i on  d ' un  
su j e t  moyen  de  l abo r a t o i r e ,  ma i s  de  r éac t i ons  e t  a t t i t udes  
moyennes  obse r vés  dans  chaque  t e r r a i n .  Ces  aud i t i ons -
t ypes  son t  l e  p r odu i t  d ' une  pa r t  de  nos  obse r va t i ons  e t  
ana l yses  sono r es  f a i t es  " i n  s i t u "  e t  su r  bande  magné t i que ,  
d ' au t r e  pa r t  des  données  appo r t ées  pa r  l es  hab i t an t s .  
E l l es  ne  p r ennen t  donc  pas  en  comp t e  l es  f ac t eu r s  s i ngu l i e r s  
i nhé r en t s  à  l ' h i s t o i r e  de  chaque  hab i t an t ,  à  ses  t r a i t s  
psycho l og i ques  pa r t i cu l i e r s ,  non  p l us  que  l es  i n t e r p r é -
t a t i ons  sono r es  a f f é r en t es  au  champ  m i c r o - soc i a l  e t  
symbo l i que  l oca l .  En  r evanche  l es  p r oduc t i ons  sono r es  
i nd i v i due l l es  e t  co l l ec t i ves  on t  l eu r  i mpo r t ance .  
Ces  va r i a t i ons  t ypo l og i ques  du  second  gen r e  peuven t  se  
cons t r u i r e  t héo r i quemen t  à  pa r t i r  de  t ou t es  l es  qua l i t és  
p r ésen t es  dans  un  espace  sono r e  e t  donc  à  pa r t i r  :  
1)  des  pa r amè t r es  p r op r es  au  son  l u i - même  ( i n t ens i t é ,  
f r équence ,  t i mb r e ,  a t t aque ,  t enue ,  e t c . . . )  e t  au  
g r oupe  de  sons  ( compos i t i on ,  occu r r ence ,  r yh t m i -
c i t é ,  e t c .  .  .  )  
2 )  des  f ac t eu r s  conce r nan t  l a  p r opaga t i on  
des  sons  ( pos i t i on  r espec t i ve  de  l ' ém i s -
s i on  e t  de  l a  r écep t i on ,  ca r ac t è r es  spa -
t i aux  pa r t i cu l i e r s  :  vo l ume ,  
3 )  des  f ac t eu r s  de  s i t ua t i on  de  l ' espace  
sono r e  cons i dé r é  dans  l ' env i r onnemen t  
sono r e  g l oba l .  
De  t ou t e  év i dence ,  l a  t o t a l i t é  des  i t ems  n ' es t  
pas  à  p r end r e  en  comp t e  pou r  chaque  l i eu  à  
é t ud i e r .  Dans  ce r t a i ns  cas ,  une  i n t ens i t é  é l evée  
peu t  supp r i me r  l ' e f f i cace  d ' au t r es  f ac t eu r s ,  
d ' au t r es  f o i s ,  l ' env i r onnemen t  g l oba l  se r a  s i  
peu  p r ésen t  qu ' on  l e  cons i dé r e r a  comme  nég l i -
geab l e  .  
Nous  donnons  i c i  que l ques  exemp l es  d ' ana l yse  
compa r a t i ve  des  d i ve r s  t e r r a i ns  abo r dés .  
La  compa r a i son  es t  f a i t e  au  t i t re  d ' i t ems  
de  mo r pho l og i e  sono r e  r ema r quab l es .  Con f o r mé -
men t  à  no t r e  op t i on  i n i t i a l e ,  nous  accen t uons  
i c i  la  r e l a t i on  en t r e  i n t é r i eu r  e t  ex t é r i eu r ,  
espace  pub l i c  e t  espace  p r i vé .  No t ons  enco r e  que  
l es  t ypo l og i es  p r ésen t ées  son t  t ou t es  app r éhen -
dab l es  f ac i l emen t  pa r  l e  l ec t eu r - aud i t eu r ,  à  
pa r t i r  du  ma t é r i au  sono r e  j o i n t  au  t ex t e .  
2 . 1 .  I MPORTANCE  DES  SONS  EXTER I EURS  
ENTENDUS  DEPU I S  LE  LOGEMENT  ET  SES  ACCES  
Fo r t e  i n t ens i t é  +  a t t aques  pe r cep t i b l es  pa r  vagues .  B r u i t s  de  t r anspo r t s  t e r r es t r es ,  
b . t . t .  
I  n t ens i t es  
moyennes  
G  r ada t i on  
se l on  +  ou  -
de  b r u i t s  
de  t r anspo r t s  
t e r r es t r es  
( b . t . t . )  
Fond  de  c i r cu l a t i on  sou r d  ma i s  assez  sou tenu -
Sons  de  v i e  l oca l e  p r ésen t s  ma i s  souven t  f ondus  dans  l e  r es t e .  
Eme r gences  ép i sod i ques  d ' emp r e i n t es  sono r es .  
S t  Lau r en t  Se l on  l e  n i veau  de  c i r cu l a t i on  du  qua i ,  ne t t e  a l t e r nance  :  dom i nan t e  de  
l ' ensemb l e  de  l ' env i r onnemen t  u r ba i n  ou  dom i nan t e  des  sons  de  l a  v i e  l oca l e .  
F  a i b l e  p r ésence  des  
b . t . t .  Sons  de  v i e  l o -
ca l e  en  i n t ens i t é  t r ès  
va r i ab l e  se l on  l es  heu r es  
e t  j ou r s  .  
Chau l nes  
I n t ens i t é  moyenne ,  ma i s  f o r t e  
r éve r bé r a t i on .  Quas i - absence  de  
b r u i t s  de  t r anspo r t s .  B r u i t s  de  v i e  
co l l ec t i ve .  
I n t ens i t é  f a i b l e  pou r  l ' ensemb l e  du  
m i l i eu  sono r e .  I mpac t  i mpo r t an t  des  
b r u i t s  acc i den t e l s .  
I n t ens i t é  © 
I mpo r t ance  des  sons  ex t é r i eu r s  
en t endus  depu i s  l e  l ogemen t  e t  
ses  accès .  
Données  de  c l assemen t ^  
»S i t ua t i on  d ' écou t e  :  écou t e  des  sons  
ex t é r i eu r s  depu i s  l es  abo r ds  du  l oge -
men t  e t  depu i s  l e  l ogemen t  l u i - même .  
. Na t u r e  des  sons  :  1)  sons  de  t r anspo r t s  
t e r r es t r es .  
2 )  sons  de  la  v i e  
pub l i que  e t  p r i vée .  
EJ-^n^ j i ts__sono j res  conce r nés  :  
i n t ens i t é ,  f r équence  e t  a t t aques ,  é l é -
men t s  cons i dé r és  dans  l es  momen t s  
d ' ac t i v i t é  pub l i que  so i t  moyenne ,  so i t  
i n t ense .  
E l émen t s_s^a t i aux  :  
l ogemen t  -  en t r ée ,  ha l l ,  cou r ,  cage  
d ' ascenseu r  -  espace  pub l i c  ( r ou t e ,  r ue ,  
ga l e r i e ) .  
1 )  Le  m i l i eu  sono r e  qu i  es t  en  pos i t i on  
méd i ane  (S t  Lau r en t )  es t  ce l u i  qu i  o f f r e  
l es  a l t e r nances  d ' i n t ens i t é  e t  de  na t u r e  
l es  p l us  é t onnan t es .  
2 )  En  l ' absence  de  b r u i t s  de  t r anspo r t s  
t e r r es t r es  e t  de  b r u i t  de  f ond  sou t enu ,  
l a  gêne  appo r t ée  pa r  l es  b r u i t s  acc i den t e l s  
es t  f o r t e  ( C f .  A . C . 3 ) .  
TYPOLOG I E  :  Espaces  sono r es  t ampons ,  m i c r o - m i l i eux  sono r es .  
C ' es t  l a  na t u r e  de  la  pos i t i on  des  espaces  i n t e r méd i a i r es  qu i  es t  pa r t i -
cu l i è r emen t  conce r née  pa r  ce  c l assemen t .  Les  l i eux  s i t ués  en t r e  l e  l oge -
men t  l u i - même  e t  l es  l i eux  pub l i cs  son t  l es  espaces - c l és ,  l es  a i r es  de  
l ' agôn  en t r e  b r u i t s  de  t r anspo r t s  e t  sons  de  l a  v i e  soc i a l e .  
Deux  t ypes  son t  à  dégage r  :  l es  espaces  sono r es  t ampons ,  l es  m i c r o -
m i l i eux  sono r es .  
Les  espaces  sono r es  t ampons  ou  l i eux  " b l ancs "  ( séman t i quemen t  pa r l an t )  
ex i s t en t  à  l ' é t a t  quas i - pu r  dans  l es  ha l l s  d ' en t r ée  des  g r ands  bou l eva r ds .  
Leu r  f onc t i on  d ' i so l a t i on  acous t i que  es t  r en f o r cée  pa r  l ' a t t i t ude  mném i que  
e t  a f f ec t i ve  des  hab i t an t s .  La  commun i ca t i on  qu i  y  se r a i t  poss i b l e  es t  
r édu i t e  au  s t r i c t  m i n i mum .  
Dans  l es  m i c r o - m i l i eux  sono r es ,  l ' espace  sono r e  f onc t i onne  comme  un  i ns t r u -
men t  de  r ésonnance  des  sons  p r odu i t s  pa r  la  v i e  soc i a l e  l oca l e .  S i  l es  
b r u i t s  de  l ' env i r onnemen t  ex t é r i eu r  s ' y  mê l en t ,  ce  n ' es t  j ama i s  pou r  
abso r be r  l ' i den t i t é  sono r e  du  l i eu .  On  t r ouve  ce  t ype  à  l ' é t a t  quas i - pu r  
dans  l a  p l us  pe t i t e  des  cou r s  de  Chau l nes  ( Ch . 2 )  ou  dans  l es  ga l e r i es  
p i é t onnes  des  g r ands  ensemb l es  é t ud i és .  
Les  t ypes  m i x t es  son t  t rès  f r équen t s  dans  la  p l upa r t  des  t i ssus  u r ba i ns .  
Exemp l e  :  l a  cou r  S t  Lau r en t ,  où ,  à  ce r t a i ns  momen t s  de  l a  j ou r née  la  
r a r e t é  des  b r u i t s  " i n t é r i eu r s "  e t  l e  " sos t enu t o "  de  la  c i r cu l a t i on  en t r a î -
nen t  l a  cou r  du  cô t é  du  t ype  espace  t ampon .  No t e r  l e  bascu l emen t  du  r appo r t  
f i gu r e - f ond  qu i  accompagne  l ' a l t e r nance  des  t ypes .  L ' ex i s t ence  des  deux  
t ypes  qu i ,  dans  " B r u i t s  e t  f o r mes  u r ba i nes "  ( op .  c i t . )  son t  dés i gnés  comme  
l es  deux  f i na l i t és  acous t i ques  des  espaces  i n t e r méd i a i r es  ( abso r be r / r ésonne r )  
pose  un  p r ob l ème  de  pa r t i  su r  l eque l  l ' aménageu r  ou  l ' a r ch i t ec t e  on t  à  
déc i de r  avan t  b i en  d ' au t r es  choses .  
P resence  
A r l equ i n  
2 . 2  I mpo r t ance  des  sons  " p r i vés "  (* )  e t  sem i - p r i vés  dans  l ' espace  pub l i c  
(Le  " dedans "  en t endu  du  " deho r s " ) .  
Fo r t e  p r ésence  de  sons  à  ca r ac t è r e  sem i - co l l ec t i f  e t  p r i vé .  Ra i sons  :  f o r t e  r éve r bé r a t i on ,  o r gan i sa t i on  
a r ch i t ec t u r a l e  ( compéné t r a t i on  p r i vé - pub l i c ) ,  pe r m i ss i v i t é  soc i a l e .  
Chau l nes  Absence  de  masque  acous t i que  (bon  i so l emen t  de  l a  cou r )  r éve r bé r a t i on ,  p r ox i m i t é  des  v i s - à - v i s ,  
r e l a t i ve  pe r m i ss i v i t é  soc i a l e .  
S t  Lau r en t  _  _  . / ^ - » I n t e r ven t i on  ép i sod i que  des  sons  p r i vés  
-  so i t  en t r e  l ogemen t s  e t  abo r ds  ( mauva i se  i so l a t i on  acous t i que ) ,  
-  so i t  en t r e  l ogemen t  e t  espace  sem i - pub l i c  s i  l e  n i veau  de  b . t . t .  
l e  pe r me t  e t  à  l ' occas i on  d ' échanges  à  ca r ac t è r e  souven t  
r i t ue l s .  Les  sons  p r i vés  son t  en  géné r a l  mê l és  à  
d ' au t r es  sons .  D i f f i cu l t é  à  l oca l i se r  l a  
sou r ce  ( Dé l oca l i sa t i on ) .  
ix  3a rnave  
En  l ' absence  de  masque  acous t i que ,  r a r e t é  de  l ' aud i t i on  
de  sons  p r i vés .  Ra i sons  :  c l ô t u r e  mo r pho l og i que  e t  f o r t e  
r égu l a t i on  m i c r o - soc i a l e .  
A .  Co l l i ne  
Masque  t o t a l  des  sons  p r i vés  e t  sem i - p r i vés  pa r  l ' i n t ens i t é  des  b . t . t .  G r ands  Bou l eva r ds  
Absence  
(* )  Sons  " p r i vés  e t  " sem i - p r i vés "  
On  appe l l e  a i ns i ,  pou r  f a i r e  b re f  e t  sans  p r é j uge r  
de  l eu r  s t a t u t  soc i a l  r ée l  ( C f .  3e  so r t e  de  t ypo -
l og i e ) ,  l es  sons  ém i s  depu i s  l ' espace  d i t  " p r i vé "  
e t  ses  abo r ds  ( pa l i e r s ,  esca l i e r s ,  ba l cons ) .  
Dé t e r m i nan t s  t ypo l og i ques  
.  Compos i t i on  du  m i l i eu  sono r e  e t  en  pa r t i cu l i e r  
p r ésence  ou  absence  de  b r u i t s  de  t r anspo r t s  
t e r r es t r es  ( b . t . t . ) .  
.  Fac t eu r s  de  p r opaga t i on  :  f o r me ,  ma t é r i au ,  
d i s t ance  ém i ss i on / r écep t i on ,  obs t ac l es  
acous t i ques .  
.  Deg r é  de  t o l é r ance  m i c r o - soc i a l e  à  l a  p r opaga -
t i on  des  sons  " p r i vés " .  
TYPOLOG I E  
Espace  sono r e  mo r phogêné t i que  -  espace  sono r e  homéos t a t i que  
Ce  c l assemen t  se l on  l ' i mpo r t ance  des  sons  " p r i vés "  dans  l ' espace  
pub l i c  cons i dè r e  l e  p r o f i l  moyen  de  l i eux  é t ud i és  su r  un  l ong  t emps .  
Les  f ac t eu r s  p r i s  en  comp t e  engagen t  non  seu l emen t  l es  p r op r i é t és  
acous t i ques  e t  l a  s i t ua t i on  du  l i eu  dans  l a  v i l l e ,  ma i s  enco r e  l es  
f ac t eu r s  m i c r o - soc i aux  qu i  r égu l en t  l ' ém i ss i on  des  sons  " p r i vés " .  
La  p r ésence  aud i b l e  de  sons  à  ca r ac t è r e  s i ngu l i e r  appo r t e  un  deg r é  
d ' i nce r t i t ude  e t  d ' i mp r év i s i b i l i t é  dans  l e  m i l i eu  sono r e  l oca l .  En  
revanche - ,  l ' i nex i s t ence ,  l e  masquage  ou  l e  r e j e t  de  sons  d ' o r i g i ne  
à  la  f o i s  s i ngu l i è r e  e t  événemen t i e l l e  dé f i n i ssen t  un  espace  sono r e  
qu i  t end  à  la  s t ab i l i t é  de  compos i t i on  e t  à  l a  r ep r oduc t i on  dans  l e  
t emps  (ce  qu i  ne  veu t  pas  d i r e  qu ' i l  so i t  exemp t  d ' " emp r e i n t e "  l o -
ca l e ,  au  sens  où  R . M .  Scha f e r  en t end  l e  mo t ) .  
Le  deg r é  d ' i ns t ab i l i t é  a i ns i  p r ovoqué  con t r i bue ,  en t r e  au t r es  f ac t eu r s ,  
à  dé f i n i r  l ' espace  sono r e  en  t an t  que  " m i l i eu "  :  d ' où  l ' emp r un t  à  
l ' ana l yse  sys t ém i que  des  mo t s  qu i  pe r me t t en t  de  nomme r  l es  t ypes  
opposés  su i van t s  :  
l ' espace  sono r e  mo r phogéné t i que  où  l a  mod i f i ca t i on  de  la  compos i t i on  
d ' ensemb l e  es t  t ou j ou r s  poss i b l e  à  pa r t i r  d ' acc i den t s  s i ngu l i e r s ,  
l ' espace  sono r e  homéos t a t i que ,  don t  on  peu t  donne r  un  " paysage  sono r e "  
moyen  beaucoup  p l us  f i dè l e  ( exemp l e  :  G r ands  Bou l eva r ds ,  A l l ée  de  la  
Co l l i ne ) .  
2 . 3 .  S t r uc t u r a t i on  du  m i l i eu  sono r e  se l on  l e  mouvemen t  qu i  mène  de  l ' espace  pub l i c  au  l ogemen t .  
S t  Lau r en t  Mod i f i ca t i on  qua l i t a t i ve  p r og r ess i ve  (pa r  " f ondus - encha î nés " .  Fac t eu r s  p r em i e r s  
-  amp l i f i ca t i on  appo r t ée  pa r  l a  po r t e  cochè r e .  
-  supe r pos i t i on  du  d r ône  u r ba i n  a r r i van t  pa r  dessus  l es  t o i t s .  
A r l equ i n  Success i on  de  va r i a t i ons  qua l i t a t i ves  pa r f o i s  assez  accen t uées  ma i s  don t  l e  nomb r e  
i mpo r t an t  f i n i t  pa r  f a i r e  sé r i e .  Le  f ac t eu r  de  mémo i r e  dans  l a  compos i t i on  es t  i c i  
p r épondé r an t .  M i c r o - l i eux  conce r nés  :  ga l e r i e ,  sas  d ' ascenseu r ,  ascenseu r ,  cou r s i ve  
cou r s i ve ,  dégagemen t  d ' en t r ée ,  po r t e  de  l ogemen t ,  esca l i e r  i n t é r i eu r .  A  no t e r  
auss i  13.  r ésonance  de  sons  ex t é r i eu r s  dans  l ' ascenseu r .  
Ba r nave  G r ada t i on  r égu l i è r e  en t r e  l a  r ue ,  l a  cou r ,  l e  l ogemen t .  Va r i a t i on  qua l i -
t a t i ve  ( r éve r bé r a t i on )  p l us  f o r t e  sous  l e  po r che  ma i s  compensée  pa r  
l ' i n t e r péné t r a t i on  des  sons  i n t é r i eu r s  e t  ex t é r i eu r s .  
Con t r as t e  qua l i t a t i f  dû  au  cou l o i r  d ' accès  pa r  l a  
G r and ' r ue .  Le  t emps  de  t r ave r sée  de  ce  cou l o i r  é t r o i t  e t  
l ong  segmen t e  deux  m i c r o - m i l i eux  d ' i n t ens i t é  pou r t an t  t r ès  
semb l ab l e  ( rue  p i é t onne  -  cou r ) .  
Con t r as t e  qua l i t a t i f  avec  pe r manence  d ' un  seu l  f ac t eu r  :  
sons  pub l i cs  sons  p r i vés  
f "1 
Pa r c—^Ex t é r i eu r  (ga l e r i e ) -
I I I 
f  
-{>  Ha l l - esca l i e r s  
t l 
ma t i t e  r éve r bé r a t i on  
- t>  Logemen t  
ma t i t e  
Con t r as t e  quan t i t a t i f  v i o l en t .  Fac t eu r  essen t i e l  :  i n t ens i t é .  Fac t eu r  de  co r r ec t i on  
l aps  de  t emps  de  f e r me t u r e  des  po r t es  du  ha l l .  Mémo i r e  du  s i l ence  du  ha l l .  
Po i n t  de  vue  c l ass i f i ca t o i r e  
S i t ua t i on  dynam i que  pa r  l aque l l e  au  cou r s  d ' un  
t r a j e t  que  f a i t  un  hab i t an t  en t r e  l ' espace  
pub l i c  e t  son  l ogemen t ,  une  o r gan i sa t i on  t empo -
r e l l e  de  d i ve r s  m i c r o - m i l i eux  sono r es  es t  
cons t i t uée .  
Dé t e r m i nan t s  t ypo l og i ques  
( s t r uc t u r a t i on  t empo r e l l e  de  l a  pe r cep t i on  
sono r e  des  l i eux  t r ave r sés ) .  
.  Fac t eu r s  sono r es  :  va r i a t i on  ou  con t r as t es  
t ouchan t  à  l ' i n t ens i t é ,  l a  r éve r bé r a t i on ,  
l a  na t u r e  e t  l a  quan t i t é  de  s i gnaux  sono r es .  
.  Fac t eu r s  spa t i aux  :  d i f f é r ences  mo r pho -
l og i ques  e t  d ' a f f ec t a t i on  d ' usage  ( p r i vé ,  
sem i - p r i vé ,  pub l i c ) ,  quan t i t é  d ' espaces  d i f -
f é r en t s  .  
.  Fac t eu r  pa r t i cu l i e r  t ouchan t  aux  l i eux  
i n t e r méd i a i r es  :  p r ésence  sono r e  d ' une  v i e  
m i c r o - soc i a l e  l oca l e  ( ex .  :  mod i f i ca t i on  de  
la  s t r uc t u r a t i on  es t hé t i que  g l oba l e  du  t r a j e t  
dom i c i l i a i r e  à  l ' A r l equ i n  se l on  p r ésence  ou  
absence  d ' au t r es  hab i t an t s  dans  l es  ascen -
seu r s )  .  
TYPOLOG I E  
Va r i a t i ons  :  mé l i sma t i ques  ou  con t r as t ées  ou  con t r ad i c t o i r es .  
Nous  t ouchons ,  pa r  ce  c l assemen t ,  un  po i n t  de  l ' é t ude  des  phénomènes  
sono r es  pa r t i cu l i è r emen t  d i f f i c i l e  :  commen t  e t  pa r  que l l es  mod i f i -
ca t i ons  passe - t - on  d ' un  c l i ma t  sono r e  à  un  au t r e  ?  
Les  f ac t eu r s  en  cause  son t  nomb r eux .  L ' oppos i t i on  ca t égo r i e l l e  
cho i s i e  à  t i t r e  d ' exemp l e  a  é t é  ce l l e  de  con t i nu i t é / d i scon t i nu i t é .  
E l l e  po r t e  su r  l a  pe r cep t i on  sono r e  de  l ' ensemb l e  des  l i eux  t r a -
ve r sés .  La  qua l i t é  d ' i n t ens i t é  es t  enco r e  i mpo r t an t e ,  ma i s  e l l e  
éme r ge  d ' au t an t  m i eux  qu ' i l  s ' ag i t  l à  d ' une  g r andeu r  quan t i f i ab l e .  
Tou t  ce  qu i  t ouche  à  la  cou l eu r  ( t i mb r es ,  hau t eu r )  des  sons  a  auss i  
une  g r ande  i mpo r t ance  e t  mé r i t e r a i t  une  ana l yse  beaucoup  p l us  f i ne  
don t  nous  devons  f a i r e  l ' économ i e  pou r  l ' i ns t an t .  On  no t e r a  t ou t e -
f o i s  que  l es  con t r as t es  qua l i t a t i f s  son t  p r épondé r an t s  pou r  l a  p l u -
pa r t  de  nos  t e r r a i ns .  
T r o i s  t ypes  de  va r i a t i ons  s t r uc t u r e l l es  son t  p r oposés  :  
va r i a t i on  mé l i sma t i que  :  qu i  p r ocède  pa r  f ondus  encha î nés ,  g l i sse -
men t s  i nsens i b l es  t e l s  qu ' en  de  nomb r euses  mus i ques  moda l es  ( mé l i sme  *  
b r ode r i e ) ,  
va r i a t i on  con t r as t ée  :  où  l a  mod i f i ca t i on  passe  pa r  des  con t r as t es  
conce r t és  e t  p l us  ou  mo i ns  t empé r és  de  ch r oma t i smes ,  
va r i a t i on  con t r ad i c t o i r e  l o r squ ' un  changemen t  r ad i ca l  se  p r odu i t  de  
man i è r e  b r usque  e t  p r ocède  pa r  néga t i on .  
2 . 4 .  S t r uc t u r a t i on  du  m i l i eu  sono r e  se l on  l e  mouvemen t  qu i  mène  du  l ogemen t  à  l ' espace  pub l i c .  
Va r i a t i on  con t i nue  
A .  Co l l i ne  Absence  de  con t r as t es  ne t s .  Les  va r i a t i ons  r éve r bé r an t / ma t  son t  compensées  pa r  l ' i nve r s i on  du  
r appo r t  se l on  l e  j eu  du  p r oche  e t  du  l o i n t a i n .  ( Quand  l es  pas  dev i ennen t  ma t s  pa r  momen t s ,  une  
vo i x  r éve r bé r an t e  r ésonne  à  que l que  d i s t ance ) .  
A r l equ i n  
,  -  D i scon t i nu i t é  p l us  g r ande  que  dans  l e  t r a j e t  d ' en t r ée .  ( A l t e r nances  ne t t es  
r éve r bé r a t i on / ma t i t é )  ;  ma i s  t endance  à  l a  va r i a t i on  con t i nue  dès  qu ' i l  y  a  un  peu  
de  monde  su r  l e  t r a j e t  ( f ac t eu r  de  dens i t é  de  popu l a t i on ) .  
-  D i scon t i nu i t é  t héo r i que  moyenne  en t r e  la  cou r  e t  l a  r ue ;  s t r uc t u r a t i on  
mod i f i ée  du  cô t é  de  l a  con t i nu i t é  dans  l e  cas  d ' éme r gence  f o r t e  du  
d r ône  u r ba i n  ( C f .  t ab l eaux  p r écéden t s )  ou  d ' ac t i v i t és  sono r es  dans  
l a  r ue  ( ga r ag i s t e ,  t r avaux  de  r éhab i l i t a t i on  f r équen t s ,  e t c . . . )  
D i scon t i nu i t é  de  ca r ac t è r e  r ad i ca l  
es t  p r ésen t  pa r  l a  r éve r bé r a t i on ) .  
( S t r uc t u r e  i den t i que  au  schéma  d ' en t rée ) . ,  
Pe r cep t i on  t rès  ne t t e  de  l a  d i f f é r ence  qua l i t a t i ve  en t r e  l e  
po r che  e t  la  r ue  :  sons  d i sc r e t s  —  Osons  appuyés  
r éve r bé r a t i on  i ^ma t i té  
Pâ t e  sono r e  £>  sons  c i se l és  
E f f e t  de  sas  « n u l  dans  l e  ha l l .  (Le  ha l l  . G rands  Bou l eva r ds  
Po i n t  de  vue  c l ass i f i ca t o i r e  
S t r uc t u r a t i on  t empo r e l l e  du  m i l i eu  sono r e  se l on  un  
t r a j e t - t ype  de  so r t i e  du  l ogemen t  ve r s  l ' espace  
pub l i c .  
Dé t e r m i nan t s  t ypo l og i ques  :  
I den t i ques  à  ceux  de  l a  c l ass i f i ca t i on  p r écéden t e .  
Rema r ques  pa r t i cu l i è r es  
On  no t e r a  que  l es  pe r cep t i ons  qu i  accompagnen t  l e  
t r a j e t  de  so r t i e  son t  l o i n  de  l u i  donne r  un  p r o f i l  
t ou j ou r s  symé t r i que  au  t r a j e t  d ' en t r ée .  Du  po i n t  de  
vue  sono r e ,  l es  l i eux  ne  s ' o r gan i sen t  pas  de  l a  même  
man i è r e  se l on  l es  deux  sens  de  l a  ma r che .  Sachan t  
que  l es  t r a i t s  psycho l og i ques  pa r t i cu l i e r s  ( te l s  l e  
p l a i s i r  de  r en t r e r  chez  so i )  ne  son t  pas  p r i s  en  
comp t e  à  ce  n i veau ,  à  quo i  t i en t  ce t t e  d i f f é r ence  ?  
Deux  t ypes  de  t e r r a i n  ne  son t  pas  a f f ec t és  pa r  
l ' i nve r s i on  de  sens  du  t r a j e t .  A i ns i ,  l es  G r ands  
Bou l eva r ds  où  l e  con t r as t e  d ' i n t ens i t é  es t  ex t r ême -
men t  v i o l en t .  B i en  que  l e  l i eu  i n t e r méd i a i r e  ( ha l l )  
p r enne  beaucoup  mo i ns  d ' i mpo r t ance  dans  l e  sens  de  
la  so r t i e ,  l e  con t r as t e  r éve r bé r a t i on / ma t i t é  y  es t  
abso r bé  pa r  l e  " p i c "  d ' i n t ens i t é .  Second  t ype  de  t e r r a i n  qu i  
ne  se  dép l ace  pas  dans  l e  c l assemen t  :  Chau l nes .  I c i  enco r e  
l e  f ac t eu r  d ' i n t ens i t é  es t  essen t i e l ,  ma i s  ce t t e  f o i s  pa r  
l ' absence  de  d i f f é r ences .  L ' ex i s t ence  de  l a  r ue  p i é t onne  
f avo r i se  non  seu l emen t  des  i n t ens i t és  moyennes ,  ma i s  de  
su r c r o î t  des  sons  au  ca r ac t è r e  p l us  i n t i m i s t e  ( commun i ca t i on  
me z z o - voce ,  i n t e r pe l l a t i ons  f am i l i è r es ) .  La  t r ave r sée  de  
l ' é t r o i t  cou l o i r  es t  pe r çue  comme  une  pa r en t hèse  acc i den t e l l e ,  
ou t r e  qu ' e l l e  pe r me t  l ' aud i t i on  an t i c i pée  du  b r u i t  des  pas  de  
l ' a r r i van t  ou  du  so r t an t .  Le  t e r r a i n  l e  p l us  a f f ec t é  dans  sa  
s t r uc t u r a t i on  pe r cep t i ve  es t  l ' A l l ée  de  l a  Co l l i ne .  A l o r s  que  
l ' en t r ée  es t  pe r çue  pa r  des  va l eu r s  f r anchemen t  con t r as t ées  
( d i spa r i t i on  b r usque  des  sons  pub l i cs )  ma l g r é  une  pe r manence  
e t  même  un  acc r o i ssemen t  de  l a  r éve r bé r a t i on ,  l a  so r t i e  se  
dé r ou l e  se l on  une  va r i a t i on  sono r e  quas i  i mpe r cep t i b l e .  Nous  
éme t t ons  i c i  l ' hypo t hèse  exp l i ca t i ve  que  d ' une  pa r t  l a  d i m i -
nu t i on  du  nomb r e  de  s i gnaux  accompagné  pa r  l ' acc r o i ssemen t  de  
r éve r bé r a t i on  r en f o r ce  l e  sen t i men t  d ' i so l emen t  e t  d ' i n t i m i t é  
e t  que ,  d ' au t r e  pa r t ,  l e  passage  d ' une  p r opaga t i on  ma t e  à  une  
p r opaga t i on  r éve r bé r an t e  es t  pe r çu  ( i n  s i t u )  de  man i è r e  b i en  
d i f f é r en t e  du  passage  i nve r se ,  cec i  pou r  des  sons  d ' i n t ens i t é  
e t  de  na t u r e  semb l ab l es .  No t e r  enco r e  que  dans  l e  sens  de  l a  
" so r t i e "  l es  f ac t eu r s  de  va r i a t i on  du  f ond  sono r e  ( d rône  u r ba i n  
ou  échos  de  v i e  soc i a l e  dense )  a f f ec t en t  l e  t e r r a i n  de  S t  Lau r en t  
e t  l ' A r l equ i n  qu i  p r ésen t en t  une  s t r uc t u r a t i on  mo i ns  con t i nue  que  
dans  l e  sens  d ' en t r ée .  
TYPOLOG I E  :  t ypes  i den t i ques  à  ceux  de  2 . 3 .  :  
va r i a t i on  mé l i sma t i que ,  va r i a t i on  con t r as t ée ,  va r i a t i on  
con t r ad i c t o i r e .  
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2 . 5 .  Deg r é  de  cohé r ence  en t r e  i den t i t é  l oca l e  e t  i den t i t é  sono r e .  
Loca l i sa t i on  
Chau l nes  'N*  Pou r  l es  mêmes  r a i sons  qu ' en  2 . 2 . ,  2 . 3 . ,  2 . 4 . ,  l a  l oca l i sa t i on  des  sons  es t  ex t r êmemen t  f ac i l e  
su r  l ' ensemb l e  de  l a  cou r  de  Chau l nes .  I l  f au t  y  a j ou t e r  une  bonne  conna i ssance  i n t e r -
i nd i v i due l l e  de  l ' ensemb l e  des  hab i t an t s ;  ma i s  l e  f ac t eu r  de  l oca l i sa t i on  a  dû  p r éc i sémen t  
con t r i bue r  à  ce  ca r ac t è r e  soc i a l  l oca l .  
S t  Lau r en t  
Ba r nave  
Exce l l en t e  l oca l i sa t i on  des  sons ,  ma i s  l e  découpage  spa t i a l  t r ès  segmen t é  a i de  beau -
coup  la  r econna i ssance  pe r cep t i ve .  
Pa r  la  compéné t r a t i on  des  d i ve r s  p l ans  sono r es  :  t endance  à  l ' ub i qu i t é .  
.  Au  n i veau  du  po r che ,  e t  dans  l e  f ond  r ecu l é  de  la  cou r  :  t endance  à  l a  
l oca l i sa t i on  p r éc i se  ( appe l  des  cha t s ,  b r u i t s  de  cu i s i ne ) .  
La  r éve r bé r a t i on  r end  d i f f i c i l e  l a  l oca l i sa t i on  
ma i s  l es  f o r mes  s i mp l es  pe r me t t en t  de  s i t ue r  g l oba -
l emen t  l a  sou r ce  (cô té  Oues t ,  cô t é  Es t ,  su r  l e  bé t on ,  
su r  l ' he r be ,  e t c . . . )  
A .  Co l l i ne  
La  mo r pho l og i e  spa t i a l e  r end  t rès  d i f f i c i l e  la  l oca l i sa t i on  des  
sons  don t  l a  sou r ce  n ' es t  pas  t r ès  p r oche  ;  excep t i on  f a i t e  pou r  leÈh-
c i r cu l a t i ons  en  co r r i do r  ( l i néa i r e  de  " r encon t r e " )  où ,  t ou t e f o i s ,  on  
a  du  ma l  à  p r éc i se r  l a  d i s t ance  de  l a  sou r ce .  
A r l equ i n  
Tendance  à  l ' ub i qu i t é  abso l ue  au t an t  pa r  l a  r éve r bé r a t i on  des  l i eux  i n t e r mé -
d i a i r es  que  pa r  la  ma r ée  sono r e  de  l a  c i r cu l a t i on .  ( Excep t i on  pou r  ce r t a i nes  
cou r s  e t  pou r  des  sons  a i gus  :  cana r i s )  .  
G r ands  Bou l eva r ds  
2 . 5 .  
Po i n t  de  vue  c l ass i f i ca t o i r e  
Capac i t é  pe r cep t i ve  à  i den t i f i e r  la  p r ovenance  
l oca l e  de  l a  sou r ce  sono r e .  
Espaces  conce r nés  :  
A  p r end r e  en  comp t e  l ' ensemb l e  des  espaces  
pub l i cs ,  sem i - pub l i cs  e t  p r i vés ,  on  p r odu i r a i t  
une  c l ass i f i ca t i on  non  s i gn i f i an t e .  En  e f f e t ,  
on  a  vu  qu ' au  f i l  des  t r a j e t s ,  des  m i c r o - m i l i eux  
sono r es  b i en  d i f f é r en t s  é t a i en t  t r ave r sés .  On  ne  
cons i dè r e  i c i  que  l es  l i eux  sem i - pub l i cs  ou  l i eux  
i n t e r méd i a i r es .  A  ce  t i t r e ,  à  cô t é  des  cou r s ,  
ha l l s  e t  abo r ds  c l ass i ques ,  on  f a i t  f i gu r e r  l a  
ga l e r i e  p i é t onne  des  g r ands  ensemb l es  qu i  ga r den t  
pou r  l es  hab i t an t s  de  ces  nouveaux  l i eux  u r ba i ns ,  
un  ca r ac t è r e  sem i - pub l i c .  
Dé t e r m i nan t s  t ypo l og i ques  :  
-  r éve r bé r a t i on  
-  t a i l l e  e t  f o r me  des  espaces  i n t e r méd i a i r es ,  
-  quan t i t é  de  s i gnaux  sono r es  e t  d i s t i nc t i on  
dans  l a  pos i t i on  de  l eu r  sou r ce .  
TYPOLOG I E  
m i l i eu  sono r e  ub i qu i s t e ,  m i l i eu  sono r e  s t acca t o .  
Ce  c l assemen t  env i sage  l a  qua l i t é  de  l a  " dé f i n i t i on "  ou  du  " p i qué "  
des  ob j e t s  sono r es  qu i  composen t  l e  m i l i eu ,  e t  cec i  à  pa r t i r  du  
f ac t eu r  de  l oca l i sa t i on  de  l a  sou r ce .  Ce r t a i ns  espaces  i n t e r mé -
d i a i r es  i n t e r d i sen t  t ou t e  l oca l i sa t i on  i mméd i a t e  de  l a  p r ovenance  
du  son .  La  cohé r ence  en t r e  l ' i den t i t é  l oca l e  e t  l ' i den t i t é  sono r e  
n ' a  l i eu  qu ' ap r ès  déma r che  de  vé r i f i ca t i on  ;  enco r e  cec i  n ' es t - i l  
guè r e  poss i b l e  pou r  un  con t i nuum  de  c i r cu l a t i on  pa r  exemp l e .  
Ce t t e  i ndé f i n i t i on  va r i e  depu i s  l a  d i f f i cu l t é  à  l oca l i se r  exac t e -
men t  j usqu ' à  l ' i ncapac i t é  à  t r ouve r  l ' o r i en t a t i on  géné r a l e  de  l a  
p r ovenance  du  son .  (Cas  de  d r ône  u r ba i n  " passan t "  pa r  dessus  l es  
to i ts )  .  
On  peu t  g r adue r  app r ox i ma t i vemen t  l es  s i x  t e r r a i ns  d ' ap r ès  deux  
t ypes  ex t r êmes  :  
-  l e  m i l i eu  sono r e  ub i qu i s t e  :  qu i ,  à  l ' é t a t  pu r  dev i en t  une  " pâ t e " ,  
une  " ma r ée " ,  un  " magma "  sono r e  ( exp r ess i ons  de  d i ve r s  hab i t an t s ) .  
-  l e  m i l i eu  sono r e  s t acca t o  :  où  chaque  ob j e t  sono r e  e t  b i en  dé l i m i t é  
quan t  à  sa  " p l ace "  e t  où  la  pe r cep t i on  aud i t i ve  peu t  a r t i cu l e r  
dans  l e  t emps  une  écou t e  " dé t achée " .  Nous  avons  emp r un t é  au  voca -
bu l a i r e  mus i ca l  l ' i dée  d ' a r t i cu l a t i on  " s t acca t o "  qu i  i ns i s t e  su r  
l a  p r éc i s i on du  con t ou r ,  e t  l a  d i s t i nc t i on  des  ob j e t s  sono r es .  

3e  AXE  TYPOLOG I QUE  :  SELON  LA  MORPHOLOG I E  M I CRO - SOC I ALE .  
La  t r o i s i ème  poss i b i l i t é  t ypo l og i que  c l asse  l es  m i l i eux  
sono r es  en  cons i dé r an t  d ' abo r d  l es  f o r mes  de  soc i a -
b i l i t é  l oca l e .  
I l  es t  t ou t  à  f a i t  év i den t  que  l e  son  de  nomb r eux  l i eux  
es t  l e  f r u i t  d ' une  p r oduc t i on  soc i a l e .  C i t ons  s i mp l e -
men t  l a  r ue ,  l ' us i ne ,  l e  supe r - ma r ché ,  l e  s t ade .  Ma i s  
cec i  es t  v r a i  pou r  des  l i eux  mo i ns  pub l i cs  e t  hab i t és  
pa r  une  soc i a l i t é  mo i ns  mass i ve .  Pou r t an t  on  a  enco r e  
b i en  peu  r ema r qué  l a  g r ande  i mpo r t ance  i ns t r umen t a l e  
du  ma t é r i au  sono r e  dans  l a  commun i ca t i on  m i c r o - soc i a l e .  
Ce t t e  p r oduc t i on  r éc i p r oque  de  l ' env i r onnemen t  sono r e  
pa r  l ' homme  e t  de  l ' exp r ess i on  des  r appo r t s  soc i aux  
pa r  l es  sons  e t  l es  b r u i t s ,  s ' obse r ve  pa r t i cu l i è r emen t  
b i en  à  l ' éche l l e  r édu i t e  e t  pa r  exemp l e  dans  l es  l i eux  
i n t e r méd i a i r es  de  l ' hab i t a t  que  nous  avons  é t ud i é  i c i .  
Le  doma i ne  es t  neu f  e t  l es  que l ques  t ypo l og i es  que  nous  
p r oposons  dans  l es  pages  su i van t es  on t  un  ca r ac t è r e  t ou t  
expé r i men t a l .  A  t i t r e  d ' exemp l e ,  on  t en t e  a i ns i  i  
-  une  t ypo l og i e  qu i  me t  en  r appo r t  l es  ca r ac t è r es  
phys i ques  du  m i l i eu  sono r e  avec  l e  deg r é  d ' éme r gence  
de  l ' exp r ess i on  d ' une  soc i ab i l i t é  l oca l e ,  
-  une  t ypo l og i e  de  ca r ac t è r e  sém i o l og i que  e t  commandée  
pa r  l es  va r i a t i ons  de  l i a i son  en t r e  l e  déno t é  sono r e  
e t  l e  conno t é  soc i a l ,  
-  une  t r o i s i ème  t ypo l og i e  qu i  mon t r e  commen t  me t t r e  en  
va l eu r  l a  p r ésence  d ' un  i mag i na i r e  sono r e  co l l ec t i f  
e t  l oca l .  
Pa r m i  l es  t r o i s  gen r es  de  ma t é r i aux  u t i l i sés  dans  l es  
po l yp t i ques  desc r i p t i f s  ( 1è re  pa r t i e ) ,  ces  t ypo l og i es  
r ep r ennen t  essen t i e l l emen t  l es  a t t i t udes  e t  r ep r é -
sen t a t i ons  exp r i mées  pa r  l es  hab i t an t s  des  d i ve r s  l i eux  
é t ud i és .  
3 . 1 .  PERMEAB I L I TE  DU  M I L I EU  SONORE  ET  EMERGENCE  D ' I ND I CES  M I CRO - SOC I AUX .  
I .  Eche l l e  c r o i ssan t e  de  l a  gêne  du  b r u i t  
comme  obs t ac l e  phys i que  ( i mpe r méab i l i t é )  
b . t . t .  p r esque  i nex i s t an t s ,  sau f  —A .  Co l l i ne  
l i v r a i sons  e t  se r v i ces  
C f .  2 . 1  - C h a u l n e s  
C f .  2 . 1  - S t  Lau r en t  
C f .  2 . 1  —  Ba r nave  
Ma l g r é  la  r a r e t é  des  b . t . t . ,  
l e  ca r ac t è r e  mo r pho l og i que  
pa r t i cu l i e r  e t  l a  vas t i t ude  
de  l ' éche l l e  r enden t  l ' en -
semb l e  assez  i mpe r méab l e  à  
l ' éme r gence  de  s i gnaux  acc i -
den t e l s  i so l és .  
I mpe r méab i l i t é  géné r a l e ,  
excep t i on  f a i t e  pou r  l es  ha l l s .  
•  A r l equ i n  
—  G .  Bou l eva r ds  
© A 
(2)  
Chau l nes  
S t  Lau r en t  —  
A .  Co l l i ne  —  
Phénomènes  f r équen t s  de  r égu l a t i on  m i c r o -
soc i a l e  à  pa r t i r  d ' événemen t s  sono r es  e t  de  
r éponses .  
Régu l a t i on  m i c r o - soc i a l e  d i sc r è t e  à  pa r t i r  
des  événemen t s  sono r es  quand  l e  d r ône  ex t é r i eu r  
l e  pe r me t .  
Ma l g r é  sa  p l ace  en  I ,  l e  ca r ac t è r e  t r ès  ép i so -
d i que  d ' i nd i ces  m i c r o - soc i aux  sono r es  e t  l e  
ca r ac t è r e  i mp r éc i s  de  l a  soc i ab i l i t é  l oca l e  
(ce  son t  s u r t o u t  l es  en f an t s  ou  l es  ch i ens  
qu i  se  f on t  en t end r e )  f on t  p l ace r  ce  t e r r a i n  
à  ce  n i veau  4 .  
Eme r gence  d ' i nd i ces  m i c r o - soc i aux  de  ca r ac t è r e  
r épé t i t i f ,  peu  l oca l i sab l es  e t  don t  l a  
d i s t i nc t i b i l i t é  es t  f r ag i l e ,  ma l g r é  des  momen t s  
r ema r quab l es  ( l ' é t é ,  l e  so i r ,  tô t  l e  ma t i n ) .  
C l assemen t  p r ob l éma t i que  de  ce  t e r r a i n .  Ses  
i nd i ces  sono r es  m i c r o - soc i aux  son t  souven t  
t rop  abondan t s ,  ou  ma l  l oca l i sab l es . '  ( C f .  2 . 5 ) .  
I l s  son t  l eu r  p r op r e  b r u i t  de  f ond  don t  
n ' éme r gen t  que  l es  s i gnaux  accen t ués .  ( App ro -
p r i a t i on  pa r  l es  c r i s  don t  usen t  l es  g r oupes  
d ' en f an t s  e t  de  j eunes .  
G .  Bou l eva r ds -  T r ès  f a i b l e  éme r gence  géné r a l e  :  dans  l es  ha l l s ,  
ém i ss i ons  r édu i t es  au  m i n i mum  ;  dans  l es  abo r ds  
ex t é r i eu r s ,  t en t a t i ves  t rès  peu  pe r cep t i b l es .  
Ba r nave  —  
A r l equ i n  
I I .  C r o i ssance  de  l ' éme r gence  moyenne  d ' i nd i ces  m i c r o - soc i aux .  
3 . 1 .  Dé f i n i t i on  des  pa r amè t r es  
I .  C r o i ssance  de  l a  gêne  du  b r u i t  comme  
obs t ac l e  phys i que .  
Le  " b r u i t "  es t  i c i  dé f i n i  comme  une  sa t u -
r a t i on  du r ab l e  de  l ' i n t ens i t é  e t  une  
sa t u r a t i on  du  nomb r e  de  s i gnaux  phys i ques  
ém i s  en  même  t emps .  Au  s t ade  ex t r ême  :  
l e  m i l i eu  sono r e  es t  a l o r s  i mpe r méab l e  
à  t ou t e  i n f o r ma t i on  nouve l l e  ou  d i sc r è t e  
qu i  pou r r a i t  ê t r e  l ' i nd i ce  d ' un  échange  
m i c r o - soc i a l .  
I I .  C r o i ssance  de  l ' éme r gence  d ' i nd i ces  
m i c r o - soc i aux .  
I l  s ' ag i t  de  l ' éva l ua t i on  de  l a  capac i t é  
moyenne  d ' un  l i eu  à  l a i sse r  en t end r e  des  
sons  e t  b r u i t s  qu i  pe r me t t en t  d ' i den t i f i e r  
l ' ex i s t ence  e t ,  s i  poss i b l e ,  l a  na t u r e  des  
f o r mes  de  soc i ab i l i t é  l oca l e .  Dans  ce t t e  
va r i ab l e ,  l e  deg r é  zé ro  d ' i n f o r ma t i on  peu t  
ê t r e  l ' e f f e t  de  deux  causes  t rès  d i f f é -
r en t es  en  na t u r e  :  
1)  l ' abso r p t i on  de  t ou t  i nd i ce  m i c r o -
soc i a l  pa r  un  b r u i t - masque ,  
2 )  l ' absence  d ' ém i ss i on  de  ce  t ype  
d ' i nd i ces  ;  
d ' où  l a  non - cong r uence  des  deux  éche l l es  
de  c r o i ssance .  
On  no t e r a  a i ns i  une  i név i t ab l e  p r i se  en  
comp t e  des  t ypo l og i es  p r op r emen t  sono r es  
é t ab l i es  aupa r avan t  :  21 ,  22 ,  23 .  
TYPOLOG I E  m i l i eu  sono r e  anonyme  
m i l i eu  sono r e  apoc r yphe  
m i l i eu  sono r e  s i gné .  
Ce t t e  t ypo l og i e  i n t e r r oge  l e  r appo r t  i ns t r umen t a l  en t r e  l e  ma t é r i au  sono r e  
d ' un  l i eu  i n t e r méd i a i r e  ( abo rds  de  l ' hab i t a t )  e t  l ' éme r gence  d ' i nd i ces  
sono r es  de  l a  v i e  m i c r o - soc i a l e .  
Sou l i gnons  d ' abo r d  que  ce  c l assemen t  me t  en  con f r on t a t i on  un  pa r amè t r e  
dé f i n i ssab l e  acous t i quemen t  e t  un  pa r amè t r e  de  na t u r e  soc i o l og i que ,  
qu ' à  ce  po i n t  de  l ' ana l yse  t ypo l og i que ,  nous  t ouchons  à  une  p r éoccupa t i on  
d ' i n t e r connex i on  qu i  nous  pa r a î t  cen t r a l e  e t  devo i r  ê t r e  p l us  l a r gemen t  
exp l o r ée .  
Théo r i quemen t ,  mo i ns  un  m i l i eu  sono r e  es t  sa t u r é  en  i n t ens i t é  e t  en  
nomb r e  de  s i gnaux  phys i ques ,  p l us  i l  do i t  ê t r e  ouve r t  à  des  app r o -
p r i a t i ons  de  l a  pa r t  des  hab i t an t s  e t  usage r s  du  l i eu  co r r espondan t .  
A i ns i  l a  vo i x  huma i ne  peu t - e l l e  se  f a i r e  en t end r e ,  de  même  que  l es  
e f f e t s  sono r es  des  ges t es  du  co r ps  e t  l es  sons  p r odu i t s  pa r  l ' ac t i v i t é  
domes t i que  ( ou t i l s ,  pe t i t es  mach i nes ) .  Ma i s  l es  p r og r ess i ons  i nve r ses  
des  deux  pa r amè t r es  ne  p r ésen t en t  pas  des  va r i a t i ons  t ou j ou r s  symé t r i ques .  
L ' i n t é r ê t  de  ce  c l assemen t  es t  p r éc i sémen t  d ' obse r ve r  l es  " dév i ances "  
don t  chacune  d ' e l l es  ex i ge  un  a f f i nage  nécessa i r e  de  ce  qu i  r es t e  une  
app r oche  enco r e  g r oss i è r e .  I l  f aud r a i t  a i ns i  r ep r end r e  l ' é t ude  du  masque  
pa r  excès  de  r éve r bé r a t i on ,  de  l ' e f f e t  d ' en t r a î nemen t  en t r e  un  m i l i eu  
s i l enc i eux  e t  l e  s i l ence  des  i nd i ces  m i c r o - soc i aux ,  du  " b r u i t  de  f ond  
soc i a l " ,  d i r i ons - nous ,  dans  l ' hab i t a t  co l l ec t i f  à  g r ande  éche l l e .  
Rema r quons  en f i n  qu ' à  ce  s t ade  t ypo l og i que  ( 3 . 1 . ) ,  c ' es t  l a  p r ésence  
" ob j ec t i ve " ,  non  i n t e r p r é t ée ,  des  i nd i ces  m i c r o - soc i aux  qu i  es t  cons i -
dé r ée .  En  u t i l i san t  l ' anc i enne  no t i on  de  " s i gna t u r e "  qu i  nous  pa r a î t  i c i  
é l oquen t e ,  nous  p r oposons  t r o i s  t ypes  de  m i l i eu  sono r e  :  
l e  m i l i eu  sono r e  s i gné  où  l es  i nd i ces  de  r appo r t s  m i c r o - soc i aux  appa -
r a i ssen t  ne t t emen t ,  
l e  m i l i eu  sono r e  apoc r yphe  où  des  s i gna t u r es  m i c r o - soc i a l es  t r anspa -
r a i ssen t  ma i s  de  man i è r e  ou  r a r e ,  ou  dou t euse ,  ou  i ndé f i n i e ,  ou  d i f -
f i c i l emen t  ass i gnab l e ,  
l e  m i l i eu  sono r e  anonyme  d ' où  n ' éme r ge  aucune  s i gna t u r e  soc i a l e .  
3 . 2 .  Reconna i ssance  des  r appo r t s  m i c r o - soc i aux  e t  i nd i ce  dynam i que  de  ce t t e  r econna i ssance .  
I .  I mpo r t ance  de  l a  conno t a t i on  m i c r o - soc i a l e  
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Thème  p r édom i nan t  de  l a  l u t t e  con t r e  l e  b r u i t .  C l as -
semen t  en  I I  " de  f ac t o " .  
Ma l g r é  l ' encomb r emen t  p r ovoqué  pa r  l e  t hème  de  " l a  
v i e  au  ca l me " ,  l es  conno t a t i ons  m i c r o - soc i a l es  com -
mencen t  à  appa r a î t r e  ( l i v r a i son  r écen t e  de  l ' i mmeub l e ) .  
Leu r  r a r e t é  es t  compensée  pa r  des  i nd i ces  de  r e l a -
t i ons  ac t i ves  i nd i ca t r i ces  d ' une  phase  mo r phogéné -
t i que .  D ' où  l e  c l assemen t  en  I I .  
Ma l g r é  un  m i l i eu  sono r e  f avo r ab l e ,  l ' éca r t  en t r e  l e  
déno t é  sono r e  e t  l e  conno t é  soc i a l  es t  assez  f a i b l e  
en  appa r ence .  La  p r ésence  d ' au t r u i  es t  exp r i mée  t rès  
d i sc r è t emen t .  Ma i s  l es  que l ques  événemen t s  r e l evés  
i nd i quen t  pou r t an t  un  j eu  de  r égu l a t i on  ne t t emen t  
ac t i f .  Les  e f f e t s  de  r e t ou r  (S t  Lo  3 )  mon t r en t  que  
l a  cou r  es t  l ' en j eu  de  d i ve r ses  app r op r i a t i ons  qu i  
son t  l o i n  d ' ê t r e  i nd i f f é r en t es .  
L ' abondance  de  conno t a t i ons  m i c r o - soc i a l es  po r t e  p l us  
su r  des  r ô l es  dé f i n i s  e t  r épé t i t i f s  ( l e  bou l ange r ,  
l e  v i e i l l a r d  au  cha t )  don t  on  peu t  suppose r  qu ' i l s  
f on t  p l us  pa r t i e  du  f ond  sono r e  de  la  cou r  que  d ' une  
dynam i que  m i c r o - soc i a l e .  
Les  conno t a t i ons  m i c r o - soc i a l es  son t  t rès  abondan t es  
dans  l a  cou r  de  Chau l nes .  D ' év i dence ,  l es  r appo r t s  
m i c r o - soc i aux  passen t  éno r mémen t  pa r  l es  i nd i ces  
sono r es  don t  l ' i n t e r p r é t a t i on  appe l l e  r éac t i ons  e t  
r égu l a t i ons  en  cha î ne .  
Les  sons  e t  b r u i t s  son t  i mméd i a t emen t  conno t és  (évo -
ca t i on  po l i t i que ,  e t hn i que ,  e t c . . . )  ma i s  à  un  n i veau  
p l us  " soc i a l "  que  m i c r o - soc i a l .  Tendance  à  des  i den t i -
f i ca t i ons  mass i ves  :  " l es  j eunes " ,  " l es  l ou l ous " ,  
" l es  en f an t s " ,  " l es  an i ma t eu r s " ,  " l a  V i l l e "  ( t echn i -
c i ens ,  po l i t i ques ) .  Ab r éac t i on  e f f ec t i ve  t rès  r épan -
due ,  d ' où  l e  c l assemen t  en  I I .  
I I .  I nd i ce  dynam i que  
Pass i f  
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Ac t i f  
3 . 2 .  Rema r que  su r  l es  t ypo l og i es  3 . 2 .  e t  3 . 3 .  
La  déno t a t i on  sono r e  co r r espond  à  l a  pe r cep t i on  
d ' un  son  e t  à  l ' i den t i f i ca t i on  de  l ' ob j e t  don t  
i l  émane .  
La  conno t a t i on  sono r e  es t  l ' assoc i a t i on  à  l ' ob j e t  
sono r e  de  ce  qu i  en t ou r e  e t  cond i t i onne  son  
ex i s t ence .  
La  gamme  de  ces  c i r cons t ances  es t  t rès  vas t e .  
E l l e  va  de  l ' évoca t i on  p r oche  de  l ' ac t i on  p r o -
duc t r i ce  du  son  à  l ' évoca t i on  l o i n t a i ne  du  
symbo l i sme  a t t aché  à  ce  son .  
Exemp l e  :  
son  en t endu  :  choc  sou r d  d ' a t t aque  ne t t e  e t  
d ' i n t ens i t é  moyenne .  
déno t é  :  achoppemen t  d ' un  t a l on  su r  une  ma r che  de  
p i e r r e ,  
conno t é  :  hab i t ué  descendan t  l ' esca l i e r  à_ l ^heu r e  
du_ t r ava i l  en  h i ve r  ( obscu r i t é ) ,  e t c . . .  
Dé t e r m i nan t s  t ypo l og i ques  de  3 . 2 .  
1)  I mpo r t ance  des  conno t a t i ons  sono r es  con -
ce r nan t  l a  r econna i ssance  des  i nd i v i dus  
e t  agg r éga t s  soc i aux  l ocaux .  
2 )  Un  dé t e r m i nan t  seconda i r e  a  é t é  i n t r odu i t  pou r  
a f f i ne r  l a  pos i t i on  r espec t i ve  des  t e r r a i ns  
dans  l e  c l assemen t ,  c ' es t  l e  vec t eu r  
pass i f / ac t i f  a f f ec t an t  l ' i den t i f i ca t i on  des  
i nd i ces  m i c r o - soc i aux .  
Reconna i ssance  pass i ve  :  i l  s ' ag i t  d ' une  
so r t e  de  vé r i f i ca t i on  de  l a  p r ésence  e t  des  
r ô l es  d ' au t r u i .  
Reconna i ssance  ac t i ve  :  l a  conno t a t i on  f a i t  
a l o r s  pa r t i e  d ' un  échange  ac t i f  appe l an t  
r éponse  ou  r éac t i ons  en  cha î ne .  Ce  phénomène  
i nd i que  que  l es  r appo r t s  m i c r o - soc i aux  son t  en  
phase  mo r phogéné t i que .  
Ma t é r i au  u t i l i sé  :  p r opos  des  hab i t an t s .  
m i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  m i c r o - soc i a l e  ac t i ve  
TYPOLOG I E  m i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  m i c r o - soc i a l e  pass i ve  
Ce t t e  c l ass i f i ca t i on  des  a t t i t udes  i n t e r p r é t a t o i r es  qu ' on t  l es  
hab i t an t s  à  p r opos  des  sons  qu i  i n f o r men t  su r  au t r u i  po r t e  su r  
l a  d i mens i on  " sub j ec t i ve "  du  m i l i eu  sono r e  ;  i l  en  se ra  de  même  
pou r  l a  t ypo l og i e  su i van t e  ( 3 . 3 . ) .  
La  c l ass i f i ca t i on  à  pa r t i r  des  conno t a t i ons  de  soc i ab i l i t é  pou -
va i t  se  f a i r e  de  deux  man i è r es  :  so i t  en  r ep r enan t  l ' éche l l e  
d ' éme r gence  des  i nd i ces  m i c r o - soc i aux  ( 3 . 1 . ) ,  so i t  en  t r ava i l -
l an t  su r  l es  aspec t s  de  l a  v i e  m i c r o - soc i a l e  sono r e  qu i  son t  l es  
p l us  éme r gen t s  pou r  l es  hab i t an t s  eux - mêmes .  Nous  p r ésen t ons  i c i  
ce t t e  deux i ème  man i è r e  pou r  mon t r e r  que  l e  vo l ume  d ' occu r r ence  
des  i nd i ces  m i c r o - soc i aux  ne  p r é j uge  pas  nécessa i r emen t  de  l a  
dynam i que  des  r appo r t s  i n t e r - i nd i v i due l s .  
A i ns i  une  t rop  g r ande  quan t i t é  d ' i n f o r ma t i ons  de  ce  gen r e  à  
l ' A r l equ i n  t end  à  r end r e  p l us  i nsu l a i r e  l ' a t t i t ude  de  nomb r eux  
hab i t an t s ,  vo i r e  à  f avo r i se r  une  pe r cep t i on  f a t a l i s t e  des  
r appo r t s  soc i aux ,  s i non  un  penchan t  à  l a  pe r sécu t i on  ( " seu l  
con t r e  l e  b r u i t  de  t ous ,  on  ne  peu t  r i en  f a i r e . " )  .  I nve r semen t ,  
l a  r a r e t é  d ' i nd i ces  sono r es  exp r i man t  l a  soc i ab i l i t é  peu t  ê t r e  
compensée  pa r  un  su r i nves t i ssemen t  e t  une  su r cha r ge  de  na t u r e  
symbo l i que .  Les  r appo r t s  soc i aux  s ' a r t i cu l en t  a l o r s  au t ou r  
d ' événemen t s  ma r quan t s  e t  qu i  f on t  da t e  ( A l l ée  de  l a  Co l l i ne ) .  

3 . 3 .  I MPORTANCE  DE  LA  CONNOTAT I ON  I MAG I NA I RE  
Po i n t  de  vue  t ypo l og i que .  
La  de r n i è r e  éva l ua t i on  que  nous  vou l ons  p r ésen t e r  
po r t e  su r  un  t ype  de  conno t a t i on  t rès  spéc i f i que  
don t  l ' i n t é r ê t  pou r r a  semb l e r  seconda i r e .  I l  
s ' ag i t  de  l a  r épe r cuss i on  i mag i na i r e  p r ovoquée  
pa r  l es  sons  en t endus .  Nous  sommes  pe r suadés  
depu i s  que l ques  t r avaux  (19  e t  ( 3 ) ,  16 )  que  
ce t t e  i n t e r p r é t a t i on  qu i ,  pa r m i  d ' au t r es ,  " co l o l e "  
l a  pe r cep t i on  des  sons  e t  don t  aucune  aud i t i on  
" i n  s i t u "  n ' es t  t o t a l emen t  i ndemme ,  a  une  
i mpo r t ance  qu ' on  au r a i t  t o r t  de  nég l i ge r .  Nous  
no t i ons ,  i l  y  a  que l ques  années ,  que  c ' es t  pa r  ce  
t ype  de  conno t a t i on  que  l es  occupan t s  d ' un  hab i t a t  
t r ès  b r uyan t  t r ouven t  enco r e  ce  l i eu  un  peu  hab i -
t ab l e ,  ou  que  l es  p r éconcep t i ons  a r ch i t ec t u r a l es  
t ouchan t  aux  " é l émen t s  de  con f o r t "  peuven t  ne  
p r ovoque r  aucune  sa t i s f ac t i on  e f f ec t i ve .  
Ma i s  peu t - on  f a i r e  une  éva l ua t i on  g r aduée  de  
l ' i mpo r t ance  des  conno t a t i ons  r esso r t i ssan t  
l ' i mag i na i r e  ?  Aucune  " ob j ec t i v i t é "  n ' é t an t  
pe r t i nen t e  dans  ce  cas ,  on  ne  pou r r a i t  a f f i r me r  
que  te l  m i l i eu  sono r e  " a "  p l us  d ' i mag i na i r e  qu ' un  au t r e .  En  
r evanche ,  i l  es t  poss i b l e  de  che r che r  s i  un  ou  l ' au t r e  des  
g r ands  p r ocessus  de  l ' i mag i na i r e  es t  p r ésen t  dans  l e  vécu  sono r e  
des  hab i t an t s  e t ,  cec i ,  à  pa r t i r  de  ce  que  ceux - c i  exp r i men t .  
Nous  avons  cho i s i  à  t i t r e  de  t es t s ,  deux  de  ces  p r ocessus  
un i ve r se l s  de  l ' i mag i na i r e  :  1 ' amp l i f i ca t i on  e t  l a  con t ra  pos i t i on .  
La  conno t a t i on  pa r  amp l i f i ca t i on  " exagè r e "  ou  ex t r apo l e  l a  
po r t ée  s i gn i f i an t e  d ' un  t r a i t  pe r cep t i f  dans  l e  sens  du  r appo r t  
avec  l e  con t ex t e .  A i ns i  :  l e  b r u i t  u r ba i n  e f f ec t i vemen t  ag r ess i f  
»s t  vécu  comme  un  " é l émen t "  de  l a  na t u r e  u r ba i ne  qu i ,  pe r sonn i f i é ,  
dev i en t  un  ê t r e  p r oduc t eu r  d ' ac t i ons .  
La  conno t a t i on  pa r  con t r apos i t i on  en t r a î ne  l a  s i gn i f i ca t i on  du  
t r a i t  pe r cep t i f  dans  un  sens  con t r a i r e  au  r appo r t  avec  l e  
con t ex t e .  C e  p r ocessus  se  f a i t  vo l on t i e r s  pa r  g l i ssemen t s  séman -
t i ques  don t  on  peu t  r e t r ouve r  l a  t race  dans  l e  l angage .  A i ns i  l e  
bou l ange r  u r ba i n  qu i  es t  au  co i n  de  la  r ue ,  dev i en t  l e  bou l ange r  
" du  co i n " ,  é l émen t  qu i  va  con t r i bue r  à  t r ansmu t e r  l a  cou r  Ba r nave  
en  cou r  de  v i l l age .  
3 . 5 .  I MPORTANCE  DE  LA  CONNOTAT I ON  I MAG I NA I RE  I .  AMPL I F I CAT I ON  
Dans  un  espace  t r op  neu f  do t é  de  pe r spec t i ves  un  peu  g r and i l oquen t es  e t  évo -
ca t r i ces  d ' accen t s  su r r éa l i s t es  ( Ch i r i co ) ,  l ' amp l i f i ca t i on  v i sue l l e  pa r a î t  
p r end r e  t ou t e  l a  p l ace .  Les  conno t a t i ons  i mag i na i r es  d ' amp l i f i ca t i on  son t  
i nex i s t an t es  a l o r s  que  l es  sons  ex t é r i eu r s  son t  dé j à  f o r t emen t  r éve r bé r és .  
L ' hype r dé f i n i t i on  des  r appo r t s  m i c r o - soc i aux  ( C f .  3 . 2 . )  l a i sse  peu  de  p l ace  
à  l ' évas i on  i mag i na i r e .  Les  sons  f on t  t rès  v i t e  r e t ou r  aux  ob j e t s  e t  pe r sonnes  
r ée l s .  
Amp l i f i ca t i on  po r t an t  su r t ou t  su r  la  r umeu r  de  l a  v i l l e  c i t ée  dans  l a  cou r  :  S t  Lau r en t  3  
man i è r e  de  r end r e  l e  cen t r e - v i l l e  p l us  p r oche ,  pa r  dessus  la  coupu r e  du  
f l euve ,  l u i - même  é t r angemen t  absen t  de  t ou t e  évoca t i on .  
La  f a i b l e  l oca l i sa t i on  des  sons  pe r me t  d ' en  amp l i f i e r  l e  symbo l i sme .  Les  b r u i t s  Ba r nave  4  
de  casse r o l es  e t  de  cu i s i ne  évoquen t  l e  bou l ange r  ou  l e  cha r cu t i e r  " du  co i n "  :  
g l i ssemen t  de  l a  t opog r aph i e  ve r s  l e  sens  f i gu r é  qu i  s ' exp r i me  en f i n  dans  l ' i dée  
de  v i l l age .  
L ' amp l i f i ca t i on  symbo l i que  de  l ' i n t e r p r é t a t i on  de  l ' en t endu  po r t e  su r  un  A r l equ i n  5  
nomb r e  i mpo r t an t  de  t hèmes  qu i  composen t  dans  ce  cas  un  i mag i na i r e  co l l ec t i f  
v i vace .  Depu i s  10  ans ,  l ' accen t  s ' es t  dép l acé  de  l ' eupho r i e  u t op i que  à  la  
p r é f i gu r a t i on  ca t as t r oph i que .  Que l ques  t hèmes  :  l e  cosmopo l i t i sme ,  l e  band i -
t i sme ,  l es  mach i nes  mons t r ueuses .  
L ' amp l i f i ca t i on  i mag i na i r e  du  vaca r me  des  Bou l eva r ds  con f i ne  à  l ' an i m i sme .  G .  Bou l eva r ds  6  
On  l i t  en  G . B . l .  (p .  61 )  commen t  l e  b r u i t  dev i en t  un  ê t r e  né f as t e  qu i  
" pousse " ,  " t i r e " ,  " empo r t e "  comme  une  so r t e  de  ven t .  L ' i mag i na i r e  t r ava i l l e  
i c i  à  l a  j o i n t u r e  des  sensa t i ons  aud i t i ves  e t  des  sensa t i ons  k i nes t hés i ques .  
fC-) 
A .  Co l l i ne  
Chau l nes  
V 
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3 . 3 .  I MPORTANCE  DE  LA  CONNOTAT I ON  I MAG I NA I RE  
I I .  CONTRAPOS I T I ON  
G 
Chau l nes  
S t  Lau r en t  
A .  Co l l i ne  
A r l equ i n  
Ba r nave  
G .  Bou l eva r ds  
Aucune  exp r ess i on  de  con t r apos i t i on  i mag i na i r e  n ' a  é t é  r e l evée  :  s i gne  
d ' un  m i c r o - m i l i eu  où  la  s i gn i f i ca t i on  des  sons  tend  à  l a  sa t u r a t i on  ou  
à  la  b i j ec t i on .  Sons ,  ob j e t s  e t  pe r sonnes  s ' évoquen t  mu t ue l l emen t  en  
l a i ssan t  t rès  peu  de  p l ace  à  l ' a l t e r na t i ve .  
L ' i mage  i n i t i a l e  ( " l e  bon  cô t é  du  pa r c " )  enco r e  t ou t e  neuve  semb l e  obé r e r  t ou t e  au t r e  
exp r ess i on  de  l ' i mag i na t i on .  La  p r ésence  e f f ec t i ve  du  pa r c  tou t  p r oche  cou r t - c i r cu i t e  
l ' oppos i t i on  v i l l e / campagne  s i  f ondamen t a l e  dans  l ' i mag i na i r e  u r ba i n .  
Con t r a i r emen t  à  l ' a t t i t ude  géné r a l e  des  p r em i è r es  années  (72  -  75 ) ,  l ' i mag i na i r e  
de  con t r apos i t i on  s ' exp r i me  t rès  peu ,  sau f  chez  une  m i no r i t é  d ' hab i t an t s  ou  t r ava i l -
l eu rs  soc i aux  qu i  pe r pé t uen t  l a  t héma t i que  i déo l og i que  i n i t i a l e  ( endémon i sme  soc i a l  
e t  u r ban i s t i que ) .  
Conve r s i on  symbo l i que  du  c l i ma t  sono r e  g l oba l  de  ce t t e  cou r  u r ba i ne  en  espace  v i l -
l ageo i s .  Vo i r  l ' e f f e t  de  ce t t e  conno t a t i on  pa r t i cu l i è r e  dans  l es  con t r ad i c t i ons  
exp r i mées  su r  la  l oca l i sa t i on  des  sons  e t  su r  l ' ê t r e / ne  pas  ê t re  en  v i l l e (Cf.  B l ,  
P -25 ) .  
Les  v i o l en t s  con t r as t es  sono r es  i ndu i sen t  f o r t emen t  1  '  exace r ba t i on  du  j eu  des  
con t r a i r es  s i  p r op r e  à  l ' i mag i na i r e .  Ce  qu i  es t  un  peu  mo i ns  b r uyan t  es t  conno t é  
de  " ca l me " .  Que l ques  sons  non  dûs  à  l a  c i r cu l a t i on  ( cana r i s ,  coups  de  ma r t eaux ,  
ch i ens )  f on t  i mag i ne r  un  cô t é  " campagne "  des  i mmeub l es  ( C f .  Annexe  1 ,  no t e ) .  
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3 . 3 .  TYPOLOG I E  
M i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  sa t u r ée  
M i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  ouve r t e  
A  pa r t i r  de  ces  deux  p r ocessus ,  on  peu t  sans  dou t e  
é t ab l i r  une  so r t e  d ' esqu i sse  p r ov i so i r e  de  l a  p l ace  
de  l ' i mag i na i r e  co l l ec t i f  dans  l e  vécu  sono r e  des  
hab i t an t s .  Ma i s  en  ce  doma i ne ,  mo i ns  qu ' a i l l eu r s ,  
on  ne  sau r a i t  avance r  des  a f f i r ma t i ons  p r éma t u r ées .  
En  e f f e t ,  l a  r eche r che  de  l a  phys i onom i e  un  peu  
p r éc i se  de  l ' i mag i na i r e  co l l ec t i f  d ' un  m i l i eu  l oca l ,  
s i  e l l e  es t  de  f a i t  poss i b l e ,  r equ i e r t  un  t r ava i l  
d ' i nves t i ga t i on  cons i dé r ab l e  où ,  en  pa r t i cu l i e r ,  l es  
ana l yses  de  l ' i ns t ance  co l l ec t i ve  do i ven t  ê t r e  compa -
r ées  aux  ana l yses  i nd i v i due l l es .  
D ' un  po i n t  de  vue  p r a t i que ,  ce l u i  de  la  bonne  con -
na i ssance  d ' un  " t e r r a i n "  sono r e ,  i l  es t  sans  dou t e  
p l us  économ i que  d ' abo r de r  la  conno t a t i on  i mag i na i r e  
à  pa r t i r  d ' un  b l ocage  dans  l es  pe r cep t i ons ,  ou  d ' une  
i ncohé r ence  dans  l es  i n t e r p r é t a t i ons  des  phénomènes  
sono r es  du  l i eu .  
A i ns i  l es  t e r r a i ns  de  Chau l nes  e t  de  S t  Lau r en t  f i gu r en t  
dans  l es  deux  t ab l eaux  p r écéden t s  pou r  des  r a i sons  de  pu r e  
cohé r ence  t héo r i que .  I l s  t émo i gnen t  en  e f f e t  d ' un  f a i b l e  
i nves t i ssemen t  i mag i na i r e ,  pou r  au t an t  que  nous  nous  
f ondons  i c i  su r  l ' exp r i mé  moyen  e t  non  su r  une  psychana -
l yse  de  chaque  hab i t an t  ( l aque l l e  pou r r a i t  r ése r ve r  sans  
dou t e  des  su r p r i ses ) .  O r  ces  mêmes  t e r r a i ns  mon t r en t  que  
la  conno t a t i on  de  r econna i ssance  m i c r o - soc i a l e  es t  b i en  
p r ésen t e  ( 3 . 2 . ) .  Les  sons  non  r é f é r és  à  des  ob j e t s ,  
pe r sonnes ,  r i t es ,  ou  cyc l es  son t  r a r es .  Nous  d i r i ons  
que  l e  r appo r t  en t r e  déno t é  e t  conno t é  sono r e  t end  à  la  
sa t u r a t i on .  La  ma r ge  de  poss i b l e  y  es t  r es t r e i n t e .  
Tou t  au  con t r a i r e ,  un  m i l i eu  sono r e  comme  ce l u i  des  
G r ands  Bou l eva r ds  p r ésen t e  un  ce r t a i n  nomb r e  d ' i ncohé r ences  
e t  de  con t r ad i c t i ons  dès  qu ' on  i n t e r r oge  l e  vécu  sono r e  
quo t i d i en .  I l  en  va  de  même  pou r  l ' A r l equ i n  où ,  pou r  l es  
r a i sons  évoquées  dans  d ' au t r es  t ypo l og i es  ( 2 . 2 . ,  2 . 5 . ,  
3 . 1 . ,  3 . 2 . ) ,  la  séman t i que  sono r e  r es t e  chao t i que  e t  con t ra -
d i c t o i r e .  Dans  ces  espaces  sono r es  où  l ' hab i t ude  a  " o i ns  de  
p l ace ,  non  p l us  que  l es  échanges  m i c r o - soc i aux  s t ab l es ,  
une  béance  ex i s t e ,  ouve r t e  aux  poss i b l es ,  aux  
i mag i nab l es  l es  p l us  déb r i dés .  
A i ns i ,  à  pa r t i r  de  la  f o r ce  de  ce t t e  sens i b i l i t é  
i mag i na i r e  qu i  i nves t i t  l es  sons  quo t i d i ens ,  peu t  
on  ca r ac t é r i se r  enco r e  au t r emen t  l e  conno t é  qu i  
accompagne  t ou t  env i r onnemen t  sono r e  hab i t é .  On  
peu t  déve l oppe r  de  nomb r eux  é t a t s  i n t e r méd i a i r es  
à  pa r t i r  de  deux  t ypes  pu r s  :  
-  l e  m i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  sa t u r ée  :  
où  l a  dens i t é  e t  l a  p r éc i s i on  des  r appo r t s  
m i c r o - soc i aux  l a i sse  peu  de  p l ace  au  poss i b l e  ;  
-  l e  m i l i eu  sono r e  à  conno t a t i on  ouve r t e  :  
où  1 ' i ncomp l é t ude  e t  l ' i mp r éc i s i on  des  conno -
t a t i ons  exp r i mées  l a i sse  p l ace  à  l ' i mag i nab l e .  
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Nous  p r oposons  dans  l a  t r o i s i ème  pa r t i e ,  l ' abou -
t i ssemen t  p r ov i so i r e  de  ce t t e  r eche r che  qu i ,  
r appe l ons - l e ,  exp l o r e  l es  poss i b i l i t és  d ' une  
me i l l eu r e  conna i ssance  de  l ' env i r onnemen t  sono r e  
cons i dé r é  sous  ses  aspec t s  qua l i t a t i f s .  
Les  c l assemen t s  t en t és  à  d i ve r s  n i veaux  dans  l es  
pages  p r écéden t es  v i sen t  à  t yp i f i e r  ce t t e  r éa l i t é  
t rès  comp l exe  qu ' on  appe l l e  un  env i r onnemen t  ou  
un  m i l i eu  sono r e .  Le  bu t  es t  de  t r ouve r  des  
é l émen t s  u l t i mes  de  l ' ana l yse  qu i  so i en t  su f f i sam -
men t  i nva r i an t s  ma i s  don t  l ' un i ve r sa l i t é  du  
ca r ac t è r e  ne  so i t  pas  ob t enue  au  p r i x  d ' une  
r éduc t i on  t rop  abondan t e  de  l ' un  ou  l ' au t r e  des  
composan t s  d ' un  m i l i eu  sono r e ,  e t  pa r t i cu l i è r emen t  
de  ceux  don t  l ' aménageu r  do i t  t en i r  comp t e ,  à  
savo i r  :  l a  d i mens i on  acous t i que ,  l a  d i mens i on  
spa t i a l e  e t  en f i n ,  ce l l e  du  vécu  sono r e  des  
usage r s  du  l i eu .  
Le  découpage  du  son  se l on  l es  sec t eu r s  de  spéc i a l i t és  
( acous t i que ,  phys i o l og i e  du  son ,  psycho l og i e  de  l ' aud i t i on ,  
e t c . . . )  a  t rop  l ong t emps  con t r i bué  à  c r ée r  une  l og i que  de  
r éponse  " ap r ès - coup "  à  des  p r ob l èmes  i gno r és  l o rs  de  la  
p r o j é t a t i on  ( C f .  l es  cas  i nnomb r ab l es  d ' i so l a t i on  ap r ès -
coup ,  ap r ès  p l a i n t e  d ' usage r s ) .  Nous  vou l ons  d i r e  que ,  
sans  se  subs t i t ue r  à  chaque  spéc i a l i s t e  des  phénomènes  
sono r es ,  l ' a r ch i t ec t e  e t  l ' aménageu r  gagne r a i en t  à  avo i r ,  
au  dépa r t  du  p r o j e t ,  des  ou t i l s  de  conna i ssance  t r adu i san t  
l a  comp l ex i t é  des  d i f f é r en t s  aspec t s  du  son .  O r ,  on  commence  
à  pe i ne  à  en t r evo i r  comb i en  dans  l a  p r a t i que  usue l l e  e t  
quo t i d i enne  des  espaces  cons t r u i t s ,  b i en  d ' au t r es  aspec t s  
que  la  d i mens i on  pu r emen t  acous t i que  i n t e r v i ennen t  dans  
l ' o r gan i sa t i on  des  t e r r i t o i r es  d ' app r op r i a t i on ,  dans  l a  
r ep r ésen t a t i on  des  r y t hmes  u r ba i ns ,  dans  la  s t r uc t u r a t i on  
des  r appo r t s  soc i aux ,  dans  l es  a t t i t udes  psycho l og i ques  
f ace  à  l ' espace .  Les  aspec t s  qu ' on  peu t  r eg r oupe r  sous  l e  
t e r me  de  vécu  sono r e  peuven t  mod i f i e r  no t o i r emen t ,  e t  
pa r f o i s  comp l è t emen t  l es  va l eu r s  sono r es ,  ou  l es  r appo r t s  
en t r e  l ' espace  e t  l e  son  t e l s  que  l es  donne  l ' app r oche  
s t r i c t emen t  acous t i que .  
Les  desc r i p t i f s  à  p l us i eu r s  en t r ées ,  " po l yp t i ques 1^  
qu i  on t  é t é  p r ésen t és  en  p r em i è r e  pa r t i e  a i ns i  que  
l es  t ypo l og i es  d i ve r s i f i ées  de  l a  seconde  pa r t i e  
son t  deux  moyens  d ' i n t r odu i r e  l a  d i mens i on  qua l i -
t a t i ve  dans  l ' é t ude  de  l ' espace  sono r e  s i t ué .  Ma i s  
on  es t  en  d r o i t  de  se  demande r  commen t  de  t e l l es  
app r oches  son t  app l i cab l es  à  d ' au t r es  " t e r r a i ns " ,  
à  d ' au t r es  t ypes  de  cas ,  sans  qu ' on  do i ve  passe r  
pa r  l a  déma r che  l ou r de  qu i  a  é t é  i c i  l a  nô t r e  dans  
un  bu t  exp l o r a t o i r e  e t  démons t r a t i f .  Au t r emen t  d i t ,  
y  a - t - i l  un  i ns t r umen t  p l us  s i mp l e  e t  p l us  
concep t ue l  à  l a  f o i s  qu i  pe r me t t e  de  conna î t r e  un  
m i l i eu  sono r e  l oca l  se l on  des  f i na l i t és  auss i  
p r éc i ses  que  va r i ées  ?  
I l  ex i s t e  deux  un i t és  ana l y t i ques  no t o i r es  en  ce  
sens  :  1 ' " ob j e t  sono r e "  e t  l e  " paysage  sono r e " .  
L ' ob j e t  sono r e .  
La  no t i on  d ' ob j e t  sono r e  t r ouve  t ou t e  sa  dens i t é  
dans  l e  cé l èb r e  ouv r age  de  P i e r r e  SCHAEFER  (20 )  .  
Dans  ce t t e  app r oche  mus i co l og i que ,  l ' ob j e t  sono r e  dev i en t  
l ' un i t é  é l émen t a i r e  d ' un  so l f ège  géné r a l  du  son .  Les  
appo r t s  cons i dé r ab l es  de  ce  t r ava i l  qu i  i n t ég r a i t  l es  
acqu i s  t echno l og i ques  con t empo r a i ns  e t  qu i  f i t  da t e  
s ' i nsc r i ven t  dans  un  p r opos  e t  une  r hé t o r i que  qu i  
r es t en t  " mus i caux " .  I l  s ' ag i t  de  savo i r  dé f i n i r ,  c l asse r ,  
ana l yse r  e t  compose r  l es  sons .  Ma i s ,  e t  c ' es t  ce  qu i  f a i t  
t ou t e  l a  nouveau t é  du  " T r a i t é  des  ob j e t s  "  t ous  
l es  sons  que l s  qu ' i l s  so i en t ,  en t r en t  dans  l e  champ  de  l a  
ma t i è r e  sono r e  o f f e r t e  à  l a  compos i t i on .  On  no t e r a  que  l a  
pe r spec t i ve  y  r es t e  " a r t i s t i que " ,  c ' es t - à - d i r e  que  l ' env i -
r onnemen t  sono r e  es t  cons i dé r é  comme  un  r ése r vo i r  d ' é l émen t s  
r ecomposab l es  en  une  oeuv r e .  
L ' i dée  de  paysage  sono r e  e t  sa  dé r i ve .  
Appa r u  p l us  r écemmen t ,  l e  t e r me  " paysage  sono r e "  co r r espond  
à  une  t en t a t i ve  pou r  é t ab l i r  une  es t hé t i que  des  sons  non -
mus i caux ,  ou  p l us  exac t emen t  de  t ous  l es  sons  (e t  b r u i t s )  
i n t e r venan t  dans  l es  s i t ua t i ons  quo t i d i ennes .  Ce t  é l a r g i s -
semen t  du  sen t i men t  es t hé t i que  du  cô t é  des  sons  non -
mus i caux  qu i  ava i t  é t é  amo r cé  dès  l e  débu t  du  s i èc l e  e t  qu i  
deva i t  abou t i r  aux  mus i ques  d i t es  " conc r è t es "  a  é t é  
r ep r i s  depu i s  que l ques  années  d ' une  au t r e  man i è r e .  
" Le  paysage  sono r e  se  dé f i n i t  comme  champ  d ' é t ude  
acous t i que ,  que l  qu ' i l  so i t . "  (Le  mo t  " acous t i que "  
es t  i c i  en t endu  au  sens  l a r ge  :  ce  qu ' on  en t end ) .  
E t  Mu r r ay  SCHAFER  con t i nue  :  " on  i so l e  e t  é t ud i e  
un  env i r onnemen t  sono r e ,  comme  on  ana l yse  l es  
ca r ac t é r i s t i ques  d ' un  paysage  donné . "  ( 21 ) .  
La  nouveau t é  es t  ce t t e  pe r spec t i ve  éco l og i que ,  
ce t t e  i dée  d ' env i r onnemen t  sono r e  g l oba l .  Le  t r a i t  
pa r t i cu l i e r  r es t e r a  ce t  accen t  po r t é  su r  l a  compo -
s i t i on  paysagè r e .  Avec  l u i ,  une  d i mens i on  qu i  
r es t a i t  seconda i r e  dans  l ' i dée  d ' ob j e t  sono r e  
p r end  i c i  t ou t e  sa  p l ace .  L ' espace  quo t i d i en  e t  
1 ' ape r cep t i on  des  cond i t i ons  cu l t u r e l l es  géné r a l es  
commencen t  à  p r end r e  p l ace  dans  un  amb i t i eux  p r o j e t  
de  r ecensemen t  de  l ' env i r onnemen t  sono r e  mond i a l .  
L ' i n t é r ê t  de  ce t t e  p r i se  de  consc i ence  cu l t u r e l l e  
de  l ' en t endu ,  à  l a  l e t t r e  i nou ï  pa r ce  que  t rop  
f am i l i e r ,  es t  év i den t  ;  i l  dé l i m i t e  auss i  l es  
bo r nes  d ' un  p r o j e t  axé  su r  une  es t hé t i que  de  l a  
r ep r ésen t a t i on  don t  on  ce r ne r a  l a  na t u r e  dans  l es  
synonymes  emp l oyés  :  " ca r t e  pos t a l e  sono r e " ,  " phonog r aph i e " ,  
" po r t r a i t  sono r e " .  
La  no t i on  de  paysage  sono r e  don t  on  f a i t  g r and  usage  dans  
l es  m i l i eux  ac t ue l s  de  l ' aménagemen t  t end  a i ns i  dans  son  
accep t i on  bana l i sée  à  f a i r e  p r end r e  l ' écou t e  pou r  une  r e l a -
t i on  s t a t i que  de  f ace  à  f ace  en t r e  un  " su j e t "  e t  un  f ond  
sono r e .  Ce t t e  ob j ec t i va t i on  d ' un  pe r çu  don t  l ' essence  es t  
essen t i e l l emen t  t empo r e l l e  f avo r i se  sans  dou t e  une  a t t i t ude  
conse r va t o i r e  qu i  s ' épanou i t  chez  l es  chasseu r s  de  sons  du  
d i manche .  De  ce  f a i t ,  t ou t  l e  t r ava i l  d ' é l abo r a t i on  
sub j ec t i ve ,  de  cod i f i ca t i on  soc i a l e  e t  de  conno t a t i on  i mag i -
na i r e  en  oeuv r e  dans  l ' écou t e  quo t i d i enne  passe  i nape r çu .  
I l  en  va  de  même  pou r  l a  d i mens i on  i n t e r ac t i ve  qu i  es t  
pou r t an t  essen t i e l l e  dans  l e  f onc t i onnemen t  d ' un  m i l i eu  
sono r e .  
L ' e f f e t  sono r e .  
I l  f a l l a i t  t en t e r  une  t r o i s i ème  poss i b i l i t é  :  l a  r eche r che  
d ' une  vo i e  s i t uée  en t r e  l ' ob j ec t i v i t é  du  mesu r ab l e ,  e t  l e  
j ugemen t  de  goû t ,  en t r e  1 ' ob j ec t a l i t é  sono r e  e t  l e  sen t i men t ,  
ou  p l u t ô t  qu i  so i t  en  mesu r e  de  t r ave r se r  ces  doma i ne  ou  t ou t  
au  mo i ns  de  n ' en  exc l u r e  aucun .  Ce t t e  no t i on  
t r ansve r sa l e  qu i  r end  poss i b l e  un  a l l e r - r e t ou r  
cohé r en t  en t r e  l e  donné  sono r e  e t  l ' i n t e r p r é t é ,  
nous  l ' avons  appe l ée  l ' e f f e t  sono r e .  
-  L_^e f f e t _sono re_ j __un_£a rad i gme .  
L ' e f f e t  sono r e  ne  do i t  pas  ê t r e  p r i s  pou r  un  
concep t  au  sens  r i gou r eux  de  ce  t e r me .  L ' exemp l e  
r écen t  de  l ' i dée  de  paysage  sono r e  é r i gée  p r éma -
t u r émen t  en  concep t  dans  l e  l a r ge  m i l i eu  des  
p r o f ess i onne l s  de  l ' aménagemen t  e t  de  l a  c r éa t i on  
a r t i s t i que  nous  es t  une  i nd i ca t i on  p r éc i euse  en  
ce  sens .  Ce t  emp r essemen t  à  sa i s i r  l e  son  comme  
un  ob j e t  pa r m i  d ' au t r es  e t  à  use r  d ' un  mo t - c l é  
qu i  masque  en  f a i t  l a  ca r ence  de  nos  conna i ssances  
en  ma t i è r e  de  vécu  sono r e  es t  l a r gemen t  r esponsab l e  
du  dévo i emen t  ac t ue l  e t  de  l ' i mp r obab l e  pe r t i nence  
d ' un  t e r me  do t é  pou r t an t  d ' un  sens  pa r t i cu l i e r  
e t  p r éc i s  chez  que l ques  au t eu r s  ( 22 ) .  
Un  concep t  a  pou r  r ô l e  de  dé f i n i r  un  ob j e t  ou  une  
c l asse  d ' ob j e t s .  O r  l ' ob j e t  sono r e  es t  l u i - même  
l ' en j eu  de  t en t a t i ves  de  dé f i n i t i ons  enco r e  assez  
d i ve r gen t es  pou r  que  l a  comp r éhens i on  du  concep t  so i t  
ouve r t e  e t  l ' ex t ens i on  i ndé f i n i e .  Que  d i r e  a l o r s  d ' une  
no t i on  i n t e r venan t  à  un  n i veau  de  compos i t i on  e t  de  comp l e -
x i t é  b i en  supé r i eu r ,  s i non  qu ' e l l e  es t  un  t e r me  t r ans i t o i r e ,  
une  commod i t é  d ' appe l l a t i on  d ' un  ensemb l e  de  phénomènes  
i ndé f i n i s  ?  
L ' e f f e t  sono r e  au r a  pou r  nous  va l eu r  de  pa r ad i gme .  I dée  à  
m i - chem i n  en t r e  l ' un i ve r se l  e t  l e  s i ngu l i e r ,  à  l a  f o i s  modè l e  
e t  gu i de  :  
1)  e l l e  pe r me t  un  d i scou r s  géné r a l  su r  l es  sons ,  ma i s  e l l e  
ne  peu t  se  passe r  d ' exemp l es  ;  
2 )  p l u t ô t  que  dé f i n i r  de  man i è r e  c l ose  des  ob j e t s ,  e l l e  
dés i gne  une  c l asse  de  phénomènes  en  donnan t  des  i nd i ces  
p r éc i s  su r  l eu r  na t u r e  ;  
3 )  g r âce  à  ces  ca r ac t è r es ,  e l l e  peu t  en f i n  t r ave r se r  des  
champs  de  savo i r , d i s t i nc t s ,  t r ans i t  pa r  l eque l  e l l e  
s ' en r i ch i t ,  a l o r s  que  l e  concep t ,  s t r i c t o  sensu ,  es t  
d ' au t an t  p l us  assu r é  qu ' i l  se  r é f è r e  à  un  doma i ne  sc i en t i -
f i que  b i en  c i r consc r i t .  
En  b r e f ,  i l  pa r a i ssa i t  i n t é r essan t ,  pou r  avance r  dans  l a  
conna i ssance  de  l ' an t h r opo l og i e  de  l ' env i r onnemen t  sono r e  
d ' ép r ouve r  un  te l  t ype  de  no t i on  à  ca r ac t è r e  i ns t r umen t a l ,  
a l o r s  que  des  concep t s  i l l uso i r es  ne  f on t  que  r i g i -
d i f i e r  l es  d i ve r ses  t en t a t i ves  qu ' on  vo i t  na î t r e  
depu i s  que l ques  années  (23 )  .  
-  L '_ef f_et_  en_t re  _la_  cause  e t  l ' événemen t .  
Le  sens  pa r t i cu l i e r  du  t e r me  " e f f e t "  que  nous  
emp l o i e r ons  se  r é f è r e  d ' une  pa r t  au  doma i ne  de  l a  
phys i que ,  d ' au t r e  pa r t  à  ce l u i  du  b r u i t age  e t  de  la  
l u t he r i e  con t empo r a i ne .  
Tou t e  une  pa r t i e  de  l a  phys i que  de  ce  s i èc l e  s ' es t  
t ou r née  ve r s  l es  " e f f e t s "  en  t an t  que  f a i t s  don t  
l ' appa r ence  ne  r envo i e  pas  d i r ec t emen t  à  une  cause  
p r oduc t r i ce .  I l  s ' ag i t  de  l a  man i f es t a t i on  d ' un  
phénomène  qu i  accompagne  l ' ex i s t ence  de  l ' ob j e t .  En  
ce  sens ,  l ' e f f e t  n ' es t  pas  un  ob j e t  l u i - même .  A i ns i  
l e  b r u i t  ou  l e  son  ne  " changen t "  pas  phys i quemen t  
dans  l ' e f f e t  Dopp l e r .  C ' es t  l e  r appo r t  en t r e  
l ' obse r va t eu r  e t  l ' ob j e t  éme t t eu r  qu i  es t  mod i f i é ,  
que  ce  so i t  l ' un  ou  l ' au t r e  des  deux  qu i  se  dép l ace  
à  une  v i t esse  su f f i sammen t  g r ande .  
La  phys i que  des  " e f f e t s "  es t  non  seu l emen t  f i l l e  
d ' une  pensée  d e l à  r e l a t i v i t é ,  e l l e  ouv r e  l a  po r t e  à  
un  phénomén i sme  qu i  é t a i t  bann i  du  champ  des  sc i ences  
exac t es  depu i s  p l us i eu r s  s i èc l es .  Ca r  l ' e f f e t  n ' i nd i que  
pas  seu l emen t  l a  cause  nécessa i r e  qu ' on  t r ouve r a  en f i n  
f onde r  son  ex i s t ence ,  i l  es t  enco r e  l a  t r ace  d ' un  événe -
men t .  L '  " e f f e t  Dopp l e r *  comme  l ' " e f f e t  Ke l v i n u o u  l " ' e f f e t  
Comp t on v l r envo i en t  dans  ce t t e  seconde  accep t i on  du  t e r me  à  
l ' ensemb l e  des  cond i t i ons  en t ou r an t  l ' ex i s t ence  de  l ' ob j e t  
e t  son  appa r a î t r e  en  t e l l e  s i t ua t i on .  L ' " e f f e t "  r ema r quab l e  
es t , de  ce  po i n t  de  vue^ l i é  i mméd i a t emen t  à  une  cause  
c i r cons t anc i e l l e .  Sans  dou t e ,  à  cô t é  du  sys t ème  des  ob j e t s  
sc i en t i f i quemen t  i n t e l l i g i b l es ,  la  vo i e  d ' une  phys i que  des  
événemen t s  de  l a  na t u r e  se  p r éc i se  a i ns i  (24 )  .  Ma i s  l e  
t e r me  d ' " e f f e t "  en t endu  en  ce  sens  nous  semb l e  pa r t i cu -
l i è r emen t  adéqua t  pou r  dés i gne r  l es  é l émen t s  d ' un  env i r on -
nemen t  sono r e  don t  nous  vou l ons  p r éc i sémen t  accen t ue r  
l a  d i mens i on  événemen t i e l l e  e t  s i t uée .  
-  L ' e f f e t  sono r e  _e_t  _ le_  ^ f  a i r e  e f fe t^ ' .  
C ' es t  b i en  auss i  l ' événemen t  sono r e  en  l u i - même  qu i  mé r i t e  
t ous  l es  so i ns  e t  t ou t  l ' a r t i f i ce  du  b r u i t eu r .  L ' économ i e  
des  moyens  pou r  l e  max i mum  d ' e f f e t ,  vo i l à  sans  dou t e  l a  
p r em i è r e  r èg l e  qu i  d i r i ge  t ou t  b r u i t age  b i en  ma î t r i sé  (25 )  .  
La  seconde  r èg l e  co r r espond  po i n t  pou r  po i n t  à  l a  
t héo r i e  p l a t on i c i enne  du  s i mu l ac r e  :  i l  f au t  p r odu i r e  
su f f i sammen t  de  f aux  pou r  pa r a î t r e  v r a i .  Le  déca -
l age  en t r e  l a  r ep r ésen t a t i on  e t  l ' ob j e t  m o d è l e ,  où  
j oue  t ou t e  l a  f i nesse  de  l ' a r t  du  b r u i t age , es t  gu i dé  
pa r  l ' e f f i cac i t é  du  sen t i men t  à  p r ovoque r  chez  l ' au -
d i t eu r  .  
Ce t t e  expé r i ence  de  l a  r econs t i t u t i on  sono r e  donne  
de  p r éc i euses  i nd i ca t i ons  su r  l a  na t u r e  du  vécu  
sono r e .  Sans  dou t e ,  l es  " e f f e t s  sono r es "  t e l s  
qu ' on  l es  en t end  dans  l a  l u t he r i e  ac t ue l l e  e t  pa r  
l a  m ag i e  é l ec t r on i que  ( f l ange r ,  f u z z ,  r éve r bé r a t i on ,  
e t c . . . )  f avo r i sen t ,  pense - t - on ,  une  débauche  de  
l ' e f f e t  g r a t u i t .  M a i s ,  de  t ous  t emps ,  l e  son  a  é t é  
un  ou t i l  p r i v i l ég i é  pou r  " f a i r e  de  l ' e f f e t " ,  
" é t onne r "  au  sens  é t ymo l og i que .  Le  son  a  i ndén i ab l e -
men t  un  pouvo i r  émo t i f  i mméd i a t  don t  t ou t es  l es  
cu l t u r es  on t  j oué .  
Ce  su r p l us  de - sen t i men t  qu i  ex i s t e  dans  l a  pe r cep t i on  
sono r e  à  l ' é t a t  exace r bé  en  s i t ua t i on  spec t acu l a i r e  
( a i ns i  l a  bande  son  d ' un  f i l m )  ou  en  s i t ua t i on  
excep t i onne l l e  ( événemen t s  h i s t o r i ques  ou  co l l ec t i -
vemen t  mém o r ab l es ) ,  ne  d i spa r a i t  pas  dans  l e  vécu  
sono r e  b an a l .  Dès  qu ' i l  es t  pe r çu  en  s i t ua t i on ,  l e  son  es t  
i nsépa r ab l e  d ' un  " e f f e t "  auss i  modes t e  so i t - i l ,  co l o r a t i on  
pa r t i cu l i è r e  qu i  t i en t  ou  à  des  a t t i t udes  e t  r ep r ésen t a -
t i ons  co l l ec t i ves  ou  à  des  t r a i t s  i nd i v i due l s .  En  ce  cas ,  
en t r e  l e  son  e t  l ' e f f e t  sono r e ,  i l  y  a  mo i ns  r appo r t  de  
v r a i semb l ance  ( l e  s i mu l ac r e )  que  r envo i s  mu t ue l s  en t r e  un  
son  de  r é f é r ence  phys i quemen t  éva l uab l e  ma i s  à  j ama i s  
abs t r a i t ,  e t  son  i n t e r p r é t a t i on  ou  l e  f açonnage  pa r t i cu l i e r  
pa r  l eque l  i l  dev i en t  pe r cep t i on  vécue .  
-  L _ e s _ u _ s e c  o_g  n_ i t i fs_ de_e£  _ f et  sono r e .  
L ' i dée  d ' e f f e t  sono r e  con t i en t  exac t emen t  l es  deux  
d i mens i ons  que  nous  vou l i ons  accen t ue r  dans  l a  conna i s -
sance  de  l ' env i r onnemen t  sono r e  :  
.  l e  r appo r t  au  con t ex t e  ou  a  l a  s i t ua t i on  ,  
.  l e  sen t i men t  de  l a  d i mens i on  a f f ec t i ve  e t  i mag i -
na i r e  .  
Dans  ce t t e  pe r spec t i ve ,  l ' e f f e t  sono r e  dev i en t  l ' é l émen t  
p r em i e r  v i sé  pa r  l ' obse r va t i on .  Nous  abo r dons  l ' env i r on -
nemen t  sono r e  à  l a  man i è r e  de  l ' usage r  ou  de  l ' hab i t an t ,  
qu i ,  dans  l a  quo t i d i enne t é ,  ne  p r ennen t  du  son  l a  p l upa r t  
du  t emps  que  1 ' " e f f e t " .  Les  momen t s  de  consc i ence  sono r e  
son t  r a r es .  Ce t t e  i mméd i a t e t é  en t r e  l e  s i gna l  ém i s  e t  l e  
sen t i men t  pa r aconsc i en t i e l  ou  l es  r éac t i ons  psycho -
mo t r i ces  se  t r ouve  pa r t i cu l i è r emen t  dans  l e  doma i ne  
sono r e .  I l  nous  r es t e  donc  à  i nd i que r  que  la  p r i se  
en  comp t e  d ' un  phénomène  peu  emp r e i n t  de  r a t i on -
na l i t é  pe r me t  pou r t an t  d ' éc l a i r e r  un  ce r t a i n  nomb r e  
d ' aspec t s  de  l ' env i r onnemen t  sono r e ,  j usques  e t  y  comp r i s  
dans  l e  doma i ne  de  l ' acous t i que ,  où  l e  t r ava i l  su r  l ' e f f e t  
sono r e  t ouche  à  l a  ques t i on  de  l a  p r opaga t i on .  
Un  exemp l e  m i s  en  t ab l eau  pe r me t t r a  d ' i nd i que r  l es  doma i nes  
de  pe r t i nence  de  l ' i dée  d ' e f f e t  sono r e .  
Doma i ne  de  
conna i ssance  
L ' e f f e t  de  r éve r bé r a t i on  Aspec t  sono r e  conce r né  
Acous t i que  phys i que  
Acous t i que  app l i quée  
-  mesu r e  de  t emps  de  r éve r bé r a t i on  
-  cond i t i ons  spa t i a l es  conc r è t es  ( mo r pho l og i e ,  
ma t é r i au ) .  
mé t r o l og i que  
p r opaga t i on  
Es t hé t i que  
compos i t i on  
-  t r a i t emen t  d ' un  dé l a i  t empo r e l  a f f ec t an t  l e  même  
s i gna l  ;  man i è r e  con t empo r a i ne  de  t r ava i l l e r  la  
" t eneu r " .  
t enue  
t i mb r e  ( enve l oppe )  
Es t hé t i que  
pe r cep t i on  
-  l ' a r t i f i ce  de  du r ée  p r odu i t  l e  sen t i men t  de  
mu l t i p l i c i t é  s i mu l t anée ,  e t  l e  sen t i men t  
d ' " espace " .  Evoca t i on  de  l i eux  monumen t aux .  
Po l ysém i e  de  l a  " r ésonnance " .  
i mag i na i r e  e t  
symbo l i que  sono r es  
Psycho - soc i o l og i e  
de  l a  v i e  quo t i -
d i enne  
-  acc r o i ssemen t  de  l a  p r ésence  m i c r o - soc i a l e  va r i an t  
en  r a i son  i nve r se  de  l ' i n t e l l i g i b i l i t é  ( C f .  3 . 1 . ,  
3 . 2 . ) .  
-  f ac t eu r  f avo r ab l e  au  sen t i men t  de  " co l l ec t i v i t é "  
(b i en  ou  ma l  pe r çu )  e t  à  l a  commun i ca t i on  pha t i que .  
séman t i que  de  l a  
conno t a t i on  sono r e  
On  vo i t ,  à  pa r t i r  d ' un  exemp l e  somma i r e ,  qu ' une  
t e l l e  p r opos i t i on  d ' ana l yse  t r ansve r sa l e  pe r me t  
de  me t t r e  en  r ega r d  des  phénomènes  e t  des  aspec t s  
sono r es  qu i  on t  eu  peu  de  chances  de  se  r encon t r e r  
dans  l e  c l i ma t  de  sec t o r i sa t i on  sc i en t i f i que  p r é -
va l en t  j usqu ' à  ces  de r n i è r es  années ,  e t  qu i  
r i squen t  de  s ' éc l a i r e r  mu t ue l l emen t .  
I l  ne  s ' ag i t  enco r e  que  d ' une  ébauche ,  ma i s  i l  
nous  semb l e  qu ' un  r épe r t o i r e  des  e f f e t s  sono r es  
mé r i t e  d ' ê t r e  t en t é .  
Sans  p r é j uge r  des  déve l oppemen t s  e t  mod i f i ca t i ons  
u l t é r i eu r es  qu i  do i ven t  se  f onde r  su r  des  ana l yses  
de  t e r r a i n  mu l t i p l i ées  e t  sans  p l us  a l l onge r  
l ' ana l yse  du  s t a t u t  t héo r i que  de  l ' e f f e t  sono r e  
( l a  ques t i on  des  c l asses  d ' e f f e t s  sono r es  é t an t  
enco r e  à  déb r ou i l l e r )  nous  p r ésen t ons  à  t i t r e  
d ' échan t i l l on  que l ques  e f f e t s  sono r es  en  mon t r an t  
commen t  i l s  t r ave r sen t  e t  o r gan i sen t  l og i quemen t  
l es  deux  p r océdu r es  i ns t r umen t a l es  p r écéden t es  :  
po l yp t i ques  e t  t ypo l og i es .  

-  TRO I S I EME  PART I E  -  ( SU I TE )  
ECHANT I LLONS  D ' EFFETS  SONORES  

L ' échan t i l l onnage  d ' e f f e t s  sono r es  qu ' on  t r ouve r a  dans  
l es  pages  su i van t es  a  qua t r e  f i na l i t és .  
1  -  Mon t r e r  commen t  l a  na t u r e  de  chaque  e f f e t  peu t  ê t r e  
ce r née  :  
a )  à  pa r t i r  d ' une  dom i nan t e  de  r epé r age  ( la  d i mens i on  
sono r e  où  l ' e f f e t  es t  l e  p l us  év i den t ) ,  
b )  à  pa r t i r  d ' e f f e t s  qu i  son t  con t r a i r es  ( dé f i n i t i on  
l a r ge ) ,  
c )  à  pa r t i r  d ' e f f e t s  qu i  son t  vo i s i ns  ( dé f i n i t i on  
f i ne ) .  
2  -  Mon t r e r  que  l ' e f f e t  sono r e  es t  un  é l émen t  ana l y t i que  
de  base  qu i  pe r me t  de  " r emon t e r "  du  vécu  sono r e  l e  
p l us  s i t ué  j usqu ' à  l ' aspec t  l e  p l us  abs t r a i t  du  son .  
On  t r ouve r a  a i ns i  l es  t ro i s  doma i nes  un  peu  schéma -
t i quemen t  ma i s  commodémen t  dépa r t agés  dans  l ' exemp l e  
p r écéden t  :  psycho - soc i o l og i e  de  l a  v i e  quo t i d i enne ,  
es t hé t i que ,  acous t i que .  
Ces  deux  dé f i n i t i ons  i nduc t i ves  cons t i t uen t  l a  f i che  de  
base  de  chaque  e f f e t  sono r e .  
3  -  Nous  y  avons  j o i n t  des  i nd i ca t i ons  i l l us t r a t i ves  
i nd i spensab l es  qu i  r envo i en t  aux  po l yp t i ques  des  
desc r i p t i f s ,  e t  aux  t ypo l og i es .  Ce t t e  bouc l e  mé t hodo l og i que  
pe r me t  d ' ép r ouve r  l a  capac i t é  de  l ' e f f e t  sono r e  à  ê t r e  
u t i l i sé  pa r  des  compé t ences  d i f f é r en t es  :  l ' acous t i que ,  
l ' a r ch i t ec t u r e  e t  l ' aménagemen t ,  l ' an t h r opo l og i e  cu l t u r e l l e  
l a  psycho - soc i o l og i e ,  en  l a i ssan t  l e  so i n  à  des  l ec t eu r s  
p l us  ave r t i s  en  l eu r  p r op r e  doma i ne  de  découv r i r  d ' au t r es  
r é f é r ences  don t  nous  soupçonnons  seu l emen t  l ' i n t é r ê t ,  
t e l l es  que  l a  pa t ho l og i e  de  l ' écou t e ,  l ' i ns t r umen t a t i on ,  
ou  1 ' e t hnomus i co l og i e .  
4  -  La  qua t r i ème  f i na l i t é  es t  ce t t e  t en t a t i ve  e l l e - même  
de  r epé r age  e t  d ' expos i t i on  d ' un  é l émen t  de  l ' env i r on -
nemen t  sono r e  souven t  dé l i ca t  à  sa i s i r  :  l ' e f f e t  sono r e .  
Les  f i ches  de  p r ésen t a t i on  su i van t es  p r ennen t  une  f o r me  
t ou t e  p r ov i so i r e .  Dans  un  r épe r t o i r e  dé f i n i t i f ,  on  
dev r a i t  l eu r  ad j o i nd r e  i mméd i a t emen t  des  r ep r ésen t a t i ons  
spa t i a l es  t ypes  e t  une  sé l ec t i on  d ' i l l us t r a t i ons  sono r es  
é l oquen t es  don t  nous  avons  f a i t  p r ésen t emen t  l ' économ i e  
pu i sque  ces  exemp l es  abonden t  en  p r em i è r e  pa r t i e  e t  que  
nous  pouvons  y  r envoye r .  
.  Rema r ques  p r a t i ques  :  Dans  l es  r envo i s  i l l us t r a t i f s ,  on  
i nv i t e  à  r ep r end r e  dans  l es  sec t i ons  conce r nées  :  l e  
f r agmen t  sono r e ,  l ' i conog r aph i e  e t  l e  t ex t e  des  hab i t an t s  
Nous  sou l i gons  pa r f o i s  l es  ma t é r i aux  à  p r i v i l ég i e r .  
EFFET  DE  COUPURE  
Dom i nan t e  de  r epé r age ï  on  pe r ço i t  ce t  e f f e t  l e  p l us  
c l a i r emen t  poss i b l e  l o rs  de  chu t es  i mpo r t an t es  
d ' i n t ens i t é  ou  l o r s  de  changemen t s  de  t i mb r e  
donc  au  n i veau  de  l ' o r gan i sa t i on  de  l a  ma t i è r e  
sono r e .  
E f f e t s  con t r a i r es  :  t ous  l es  e f f e t s  qu i  t enden t  à  l a  
pe r manence  ou  à  l a  va r i a t i on  con t i nue  ( C f .  t ypo -
l og i e  2 . 3 . ,  2 . 4 . ) .  E f f e t  de  bou r don  ou  e f f e t  de  
d r ône ,  e f f e t  de  g r ada t i on  ou  f ondu - encha î né .  
E f f e t s  vo i s i ns  :  e f f e t  de  con t r as t e  qu i  j oue  au  n i veau  
d ' une  compos i t i on  p l us  l a r ge  e t  dans  l es  deux  sens  :  
" f ' ^ i — " p " ,  " p ' I ^ ' f "  au  n i veau  de  l ' i n t ens i t é .  
e f f e t  de  shun t  cu l t i vé  en  é l ec t r o -
acous t i que  de  man i è r e  à  r en f o r ce r  l e  sen t i men t  f i na l  
f f  
PP  
A£°us t i que_2hys ic^ue : 
.  ba i sse  i mpo r t an t e  e t  b r u t a l e  de  l ' i n t ens i t é .  
.  ou  changemen t  ca r ac t é r i sé  de  l ' enve l oppe .  
A£2us t ique_a££l i ç [uée • 
.  Changemen t  souda i n  des  f o r mes  a r ch i t ec t u r a l es  
e t  des  ma t é r i aux .  Exemp l e  l e  p l us  f r équen t  :  
passe r  du  r éve r bé r an t  au  m a t .  
Es t hé t i que  :  
j eu  de  compos i t i on  t rès  cu l t i vé  dans  l ' éc r i t u r e  
" en  écho "  depu i s  l a  po l yphon i e  r ena i ssan t e .  
L ' équ i va l en t  es t  l e  passage  ne t  d ' une  nuance  
" f o r t e "  à  " p i ano "  pa r  quo i  l e  sen t i men t  d ' un  
s i l ence  sono r e  es t  c r éé .  /  
On  obse r ve  dans  l es  r éac t i ons  des  hab i t an t s  une  
f r équen t e  va l o r i sa t i on  de  l ' e f f e t  de  coupu r e  comme  
ma r que  t e r r i t o r i a l e ,  ou  accen t ua t i on  i n t e r p r é t ée  
d ' un  changemen t  de  c l i ma t  sono r e .  
Renvo i s  t ypo l og i ques  
( 2 . 1 . )  L ' e f f e t  de  coupu r e  pa r  r up t u r e  d ' i n t ens i t é  f avo r i se  
l a  c r éa t i on  de  m i c r o - m i l i eux  sono r es .  
( 2 . 3 . )  L ' E . C . ,  à  l ' é t a t  ex t r ême ,  p r odu i t  l a  va r i a t i on  con t r a -
( 2 . 4 . )  d i c t o i r e  dans  l ' encha î nemen t  des  l i eux .  I l  modè l e  auss i  
l a  va r i a t i on  con t r as t ée  en  j ouan t  su r  l es  t i mb r es ,  l es  
a t t aques ,  l a  r éve r bé r a t i on .  
( 2 . 5 . )  L ' E . C .  f avo r i se  au  n i veau  acous t i que  l e  m i l i eu  sono r e  
s t acca t o .  Au  n i veau  psycho - soc i o l og i que ,  i l  appu i e  
l ' a r t i cu l a t i on  dé t achée  j usqu ' à  p r odu i r e  des  synecdoques  
pa r adoxa l es  :  un  son  p r end  l a  p l ace  de  t ous  l es  au t r es  
( ub i qu i t é  sub j ec t i ve ) .  
( 3 . 1 . )  L ' E . C .  f onc t i onne  comme  cond i t i on  poss i b l e  e t  seconde  
( 3 . 2 . )  de  l ' éme r gence  d ' un  m i l i eu  sono r e  s i gné .  ( C f .  2 . 1 .  e t  
2 . 5 . ) .  
( 3 . 3 . )  L ' E . C .  en t r a î ne  vo l on t i e r s  la  con t r apos i t i on  i mag i na i r e  
e t  l a  conno t a t i on  ouve r t e .  
Renvo i s  i l l us t r a t i f s  
Chau l nes  :  Ch . l  
G r ands  Bou l eva r ds  :  G . B . 2 .  
A .  Co l l i ne  :  A . C . 3 .  
•Chau l nes  :  Ch . l  en t r ée  dans  l a  cou r .  ( 0 ' 20 "  
0 ' 42 " ) .  
•St  Lau r en t  :  S t  Lo . 2 .  -  S t  Lo . 4 .  
^  - G r ands - Bou l eva r ds  :  G . B . 2 . ,  G . B . 4 .  e t  No t e [ 2 ,  a ) :  
é t ude  app r o f ond i e  des  G r ands  
Bou l eva r ds .  
EFFET  D ' UB I QU I TE  
-  Dom i nan t e  de  r epé r age  :  on  pe r ço i t  l e  p l us  i mméd i a t e -
men t  ce t  e f f e t  au  n i veau  de  l ' o r gan i sa t i on  de  
l ' espace  ou  du  m i l i eu  u r ba i n .  Ce t t e  écou t e  d ' un  
ou  p l us i eu r s  sons  qu i  v i ennen t  de  pa r t ou t  e t  de  
nu l l e  pa r t  p r éc i sémen t  a  deux  f o r mes  ma j eu r es  :  
-  l e  d r one  ou  magma  sono r e  s i  f r équen t  en  m i l i eu  
u r ba i n  ( l es  m i l l i e r s  de  véh i cu l es  p r odu i sen t  
un  g r ondemen t  géné r a l ) .  
-  l e  s i l l age  ou  l a  r épé t i t i on  acous t i que  qu i  f on t  
" r ebond i r "  l e  son  i n i t i a l  en  sou r ces  seconda i r es  !  
I 
d i ve r s i f i ées .  
-  E f f e t s  con t r a i r es  :  
.  l ' e f f e t  de  l oca l i sa t i on  un i voque  (au  n i veau  de  
l ' espace  conc r e t )  
.  l ' e f f e t  de  s t acca t o  (au  n i veau  de  l a  compos i t i on  
sono r e ) .  
-  E f f e t s  vo i s i ns  :  
.  e f f e t  d ' écho  :  r ep r oduc t i on  de  l ' a t t aque  e t  du  
s i l l age  du  son  i n i t i a l  
.  e f f e t  de  r éve r bé r a t i on  :  s i l l age  p r o l ongé  e t  
r edoub l é  de  l a  t enue  du  son .  
Acous t Î £ue_gh^s i £ue_e t _ag£ l i guée  :  l ' e f f e t  d ' ub i qu i t é  n ' ex i s t e  
qu ' en  s i t e  conc r e t ^au  n i veau  acous t i que^  pu i squ ' i l  i mp l i que  
d i ve r s  " l i eux " .  Ma i s  i l  es t  éva l ué  en  acous t i que  phys i que  
pa r  la  mesu r e  du  t emps  de  r éve r bé r a t i on  ( C f .  Annexe  I )  don t  
l ' i mpo r t ance  es t  g r ande  en  te rmes  de  " con f o r t  acous t i que " .  
No t e r  enco r e  l a  t endance  à  l ' ub i qu i t é  pou r  t ou t es  l es  basses  
f r équences .  
Es t hé t i que  :  l a  l u t he r i e  con t empo r a i ne  use  (e t  abuse  souven t )  
de  l ' e f f e t  d ' écho ,  de  l ' e f f e t  de  r éve r bé r a t i on  e t ,  nouveau -
né  t echno l og i que ,  de  l ' e f f e t  de  dubb i ng ,  où  la  bouc l e  
é l ec t r on i que  qu i  r ep r odu i t  l ' a t t aque  es t  s i  cou r t e  qu ' on  
a  l e  sen t i men t  d ' un  duo .  L ' ex t r ême  f r équence  d ' usage  de  ces  
p r océdés  dans  l es  d i f f us i ons  é l ec t r o - acous t i ques  quo t i d i ennes  
mod i f i en t  ce r t a i nemen t  l a  sens i b i l i t é  d ' écou t e  de  l ' homme  du  
commun .  
Psycho - soc i o l og i e  :  l ' e f f e t  d ' ub i qu i t é  co r r espond  so i t  à  une  
dé l oca l i sa t i on  ou  dé t e r r i t o r i a l i sa t i on  de  f r agmen t s  de  
l ' espace  vécu  ( en t end r e  en  ce  sens  l a  pâ t e  sono r e  ub i qu i s t e  
des  supe r - ma r chés  e t  nouveaux  cen t r es  comme r c i aux ) ,  so i t  à  
un  e f f acemen t  des  s i gna t u r es  soc i a l es  t rop  p r éc i ses  ou  t rop  
t ens i onne l l es  au  p r o f i t  d ' un  sen t i men t  de  co l l ec t i v i t é  vague  
ou  s t é r éo t ypée  :  " l e  v i l l age " ,  " 1 f i mpe r sonna l i t é  du  bé t on "  
e t c . . .  No t e r  en f i n  que  l ' e f f e t  d ' ub i qu i t é  es t  un  ma t é r i au  
f avo r i  des  é t a t s  ha l l uc i na t o i r es  e t  des  my t hes  apoca l yp t i ques .  
Renvo i s  t ypo l og i ques  
( 2 . 3 . )  L ' e f f e t  d ' ub i qu i t é  sous  l a  f o r me  de  l a  supe r pos i t i on  
( 2 . 4 . )  des  sou r ces  f avo r i se  l a  va r i a t i on  mé l i sma t i que .  
( 2 . 5 . )  L ' E . U .  j oue  au  p r em i e r  deg r é  su r  l e  m i l i eu  sono r e  ub i -
qu i s t e  pa r  l a  compéné t r a t i on  de  d i ve r ses  p l aces  sono r es ,  
ou  l es  ém i ss i ons  s i mu l t anées ,  qu ' e l l es  so i en t  o r i g i na i r es  
ou  r éve r bé r ées .  
( 3 . 1 . )  L ' E . U .  pa r  l a  dé l oca l i sa t i on  f avo r i se  l e  m i l i eu  sono r e  
anonyme  ( ub i qu i t é  pa r  i n t ens i t é  e t  omn i d i r ec t i onna l i t é  
des  sou r ces )  e t  l e  m i l i eu  sono r e  apoc r yphe  ( ub i qu i t é  
pa r  r éve r bé r a t i on  en  g r andeu r  de  l ' éche l l e  a r ch i t ec t u -
r a l e )  .  
( 3 . 2 . )  Fonc t i on  i den t i que  à  3 . 1 .  pou r  l e  m i l i eu  sono r e  à  conno -
t a t i on  m i c r o - soc i a l e  pass i ve .  
Repè r es  i l l us t r a t i f s  
<—  S t  Lau r en t  :  S t  Lo . 4 .  
< -  G r ands  Bou l eva r ds  :  G . B . 3 .  e t  G . B . 4 .  
^—Ba r nave  :  B . 1 .  ( t endance  aux  s t é r éo t ypes  
mm i c r o - soc i aux )  
^ - A r l e q u i n  :  A . R . I  
^ - A r l equ i n  :  A . R . 3 .  :  l ' ub i qu i t é  f avo r i se  dans  
ce  cas  un  sen t i men t  quas i - ha l l uc i na t o i r e  de  l a  
p r ésence  i mpe r sonne l l e .  
EFFET  DE  REMANENCE  ( E . R . )  
Dom i nan t e  de  r epé r age  :  
La  r émanence  es t  l a  pe r s i s t ance  d ' une  p r op r i é t é  
quand  l a  cause  p r em i è r e  a  d i spa r u .  L ' e f f e t  de  
r émanence  f onc t i onne  so i t  de  man i è r e  " ob j ec t i ve " ,  
so i t  de  man i è r e  sub j ec t i ve  ou  i n t e r p r é t ée .  On  l e  
r epè r e  b i en ,  so i t  en  acous t i que  phys i que ,  so i t  
dans  l ' exp r ess i on  du  vécu  sono r e  ( C f .  r epé r age  
sec t o r i e l ) .  
E f f e t s  con t r a i r es  :  
.  au  n i veau  acous t i que  l e  con t r a i r e  de  l ' E . R .  
es t  l a  d i spa r i t i on  de  l a  p r op r i é t é  ma l g r é  
l ' ex i s t ence  de  l a  cause ,  ce  qu i  co r r espond  
à  l ' e f f e t  de  masque  ( règ l e  des  10  Db . ) .  
.  au  n i veau  du  vécu ,  l ' e f f e t  con t r a i r e  es t  
l ' e f f e t  d ' an t i c i pa t i on  f onc t i onnan t  so i t  pa r  
l ' hab i t ude ,  so i t  pa r  l a  r econs t i t u t i on  à  p r i o r i  
E f f e t s  vo i s i ns  
l ' e f f e t  de  d r ône  ou  de  bou r don  qu i  sys t éma t i se  
(e t  appauv r i t )  l e  dynam i sme  de  l ' e f f e t  de  
r émanence .  
1  '  e f f e t  phonomnés  i que  où  un  son  vécu  au  p r ésen t  
évoque  un  l i eu  e t  une  s i t ua t i on  du  passé  ( la  
pe t i t e  ph r ase  de  la  sona t e  de  V i n t eu i l ) .  
Aç ° us t i 2ue_ghys i ç [ue  :  
l ' e f f e t  de  r émanence  s ' y  r epè r e  sous  la  f o r me  de  l a  r ésonnance  
qu i  pose  une  ques t i on  enco r e  ouve r t e  su r  l es  r ô l es  concu r -
r en t s  de  l ' abso r p t i on  e t  de  la  p r o l onga t i on .  Pa r  r appo r t  
à  l ' ém i ss i on  sono r e  o r i g i na i r e ,  l a  r émanence  es t  un  " e f f e t "  
pa r  exce l l ence  ( C f .  Dé f i n i t i on  de  l ' e f f e t  sono r e ) .  La  v i b r a -
t i on  p r o l ongée  peu t  p r odu i r e  dans  l a  pe r cep t i on  un  en r i ch i s -
semen t  te l  de  l a  cause  sono r e  p r em i è r e  qu ' e l l e  r end r a  ce l l e - c i  
méconna i ssab l e  ( C f .  l e  r ésonna t eu r  de  HELMOTZ  e t  l ' expé r i ence  
des  sons  coupés  de  P i e r r e  SCHAEFER .  
l ' e f f e t  de  r émanence  es t  t r ès  u t i l i sé  comme  é l émen t  de  compo -
s i t i on  dans  un  ce r t a i n  nomb r e  de  " Paysages  sono r es "  de  R . M .  
SCHAFER .  La  t ona l i t é  es t  une  app l i ca t i on  t rès  sys t éma t i que  
de  ce  g l i ssemen t  i mpe r cep t i b l e  en t r e  la  r ésonnance  phys i que  
e t  l a  t r ace  mnés i que  qu ' on  r e t r ouve r a  de  man i è r e  p l us  sub t i l e  
dans  nomb r e  de  mus i ques  moda l es  où  l a  d i spa r i t i on  momen t anée  
de  l a  t eneu r  ou  de  l a  f ondamen t a l e  l es  rend  enco r e  p l us  p r é -
sen t es  ( mus i ques  du  Moyen - O r i en t  en  pa r t i cu l i e r ) .  En  ce  cas ,  
l es  con t r a i r es  se  r e j o i gnen t ,  l ' e f f e t  de  r émanence  se  
t r ans f o r man t  en  e f f e t  d ' an t i c i pa t i on .  
l ' e f f e t  sono r e  ex i s t an t  dans  un  m i l i eu  donné  es t  " en t endu "  dans  
un  m i l i eu  d i f f é r en t .  L ' exp r ess i on  l a  p l us  pa r adoxa l e  de  l ' e f f e t  
de  r émanence  se  t r ouve  dans  l e  vécu  sono r e .  On  sa i t  que  
l ' o r e i l l e  peu t  r ésonne r  enco r e  de  sons  de  f o r t e  i n t ens i t é  ou  de  
t i mb r e  ca r ac t é r i sé  ap r ès  que  l ' ex t i nc t i on  phys i que  so i t  consommée .  
I l  es t  p l us  é t onnan t  d ' en t end r e  se  pe r pé t ue r  des  sensa t i ons  de  
f a i b l e  i n t ens i t é  ou  des  i mp r ess i ons  de  " s i l ence "  ma l g r é  un  
con t ex t e  r edevenu  moyennemen t  b r uyan t ,  phénomène  que  va l o r i sen t  pou r t an t  unan i me -
men t  l es  hab i t an t s  de  l i eux  t rès  b r uyan t s .  Ce  phénomène  i nv i t e  à  é t ud i e r  de  p l us  
p r ès  un  i mag i na i r e  sono r e  don t  no t r e  cu l t u r e  i gno r e  p r esque  t ou t .  
EFFET  DE  REMANENCE  ( E . R . )  
Renvo i s  t ypo l og i ques  
( 2 . 2 . )  L ' e f f e t  de  r émanence  au  n i veau  acous t i que  f avo r i se  l ' espace  
sono r e  mo r phogéné t i que .  Au  n i veau  psycho - soc i o l og i que ,  i l  
f avo r i se  l ' homéos t ase  :  o r gan i sa t i on  s t ab l e  de  l a  r ep r ésen -
t a t i on  de  l ' espace  hab i t é .  
La  va r i a t i on  mé l i sma t i que  s ' appu i e  su r  l ' E . R .  en  pa r t i cu l i e r  
quand  l es  cond i t i ons  acous t i ques  y  con t r i buen t  mo i ns .  L ' E . R .  
peu t  même  ê t r e  l e  s i gne  d ' une  r és i s t ance  symbo l i que  dans  un  
m i l i eu  de  con t r as t es  v i o l en t s  ( G . B . )  
( 3 . 2 . )  Dans  l es  m i l i eux  sono r es  à  conno t a t i on  m i c r o - soc i a l e  f a i b l e -
men t  éme r gen t s  ma i s  t endan t  à  l ' ac t i v i t é  ( pos i t i on  moyenne ) ,  
l ' E . R .  r en f o r ce  l a  t r ace  sono r e  des  r a r es  événemen t s  qu i  
su r v i ennen t .  
( 2 . 3 . )  
( 2 . 4 . )  
( 3 . 3 . )  L ' E . R .  peu t  " amp l i f i e r "  un  phénomène  sono r e  j usqu ' à  l ' ex t r ême .  
Renvo i s  i l l us t r a t i f s  
^—A r l equ i n  :  A . R . 1 . ,  A . R . 3 .  
« - A l l ée  de  l a  Co l l i ne  :  A . C . l .  
f - A r l equ i n  :  A . R . 2  (vro i r  l e  commen t a i r e  en  
2 . 3 .  p .  112 .  
4 - G rands  Bou l eva r ds  :  G . B . 2 .  ( t ex t e ) .  
i r A l l ée  de  l a  Co l l i ne  :  A . C . l .  ( t ex t e ) .  
•f  A r l equ i n  ( t ex t es )  .  
«• ' Grands  Bou l eva r ds  cy .B .  1  
-  r emanence  pa r  
i n t ens i t é ,  
-  r émanence  pa r  
r éve r bé r a t i on  
r a r es  s i gnaux .  

N O T E S  
(1 )  Ouv r age  cen t r a l  pou r  conna î t r e  ce t t e  no t i on  e t  ce  
r ega r d  -  ou  ce t t e  o r e i l l e  -  su r  l ' env i r onnemen t  ;  
R . M  SCHÄFER  :  Le  paysage  sonore ,  Pa r i s ,  1980 .  
J . C .  LATTES  ;  à  comp l é t e r  pa r  l ' ouv r age  co l l ec t i f  
r ésu l t an t  de  j ou r nées  d ' é t udes  du  P l an - Cons t r uc t i on ,  
Le  paysage  sonore  urba in  avec  casse t t e ,  Pa r i s ,  
1981 ,  P l an - Cons t r uc t i on ,  M i n i s t è r e  de  l ' env i r on -
nemen t .  Ou  enco r e ,  de  Be r na r d  DELAGE  :  Paysage  
Sonore  Urba in ,  Pa r i s ,  1980 ,  r eche r che  exp l o r a t o i r e  
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A N N E X E  I I  
MESURE  DES  TEMPS  DE  REVERBERAT ION  ET  DU  
N IVEAU  D ' INTENSITE  DES  COURS  INTERIEURES  EN  
QUART IER  ANC IEN .  (TESTS  AU  P ISTOLET . )  

La  mesure  des  Tr  dans  les  cours  intér ieures  a  été  
ef fectuée  au  moyen  du  test  au  p isto let  qu i ,  ma lgré  
son  manque  de  par fa i te  reproduct ib i l i té  et  les  défauts  
du  spect re  d ' ém i ss i on ,  nous  est  apparu  su f f isant  (et  
sur tout  p lus  rap ide  et  p lus  soup le)  pour  les  mesures  
in  s i tu .  
Le  n iveau  éta i t  re levé  au  sonomèt re  G .R .1933  et  en-
reg ist ré  sur  magnétophone  UHER  4000  (v i tesse  de  bande  
19  cm / s ) .  
L 'ana lyse  au  laborato i re  a  été  ef fectuée  à  l 'a ide  du  
spect romèt re  B  et  K  2113  coup lé  à  l 'ana lyseur  gra-
ph ique  B  et  K  2307 .  
Les  résu l tats  sont  consu l tab les  dans  les  pages  qu i  
su ivent .  
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Remarques  à  propos  de  l 'ef fet  de  coupure  du  po int  de  
vue  acoust ique  dans  le  cas  de  la  cour  s i tuée  Rue  
Barnave .  
On  peu t  vo i r ,  d 'après  les  courbes  E1R2  et  E1R3  qu 'une  
at ténuat ion  d 'env i ron  20  dB  se  produ i t  lorsqu 'on  est  
dans  la  cour  (po int  3)  par  rappor t  à  un  bru i t  venant  
de  la  rue .  
Le  cou lo i r  ne  joue  pas  de  rô le  d 'at ténuateur .  L 'ef fet  
de  coupure  est  donc  t rès  net  ma is  s i tué  p lus  lo in ,  
ent re  la  sor t ie  du  cou lo i r  et  la  cour ,  so i t  en  une  
d i za ine  de  mèt res  une  fo is  passé  le  porche  d 'ent rée .  
La  compara ison  de  la  courbe  du  bru i t  ém is  en  champ  
l ibre  et  de  ce l les  résu l tant  des  tests  ef fectués  
dans  cet te  cour  semb le  mont rer  qu 'aucune  f réquence  
n 'est  par t icu l ièrement  ren forcée  par  rappor t  à  une  
aut re  ;  les  courbes  ont  la  même  a l lure ,  i l  n 'y  a  pas  
de  dé format ion  notab le  dans  le  spect re  des  f réquences .  
Pour  un  même  bru i t  ém is  dans  la  cour  et  à  1 'ent rée  
du  cou lo i r  menant  à  la  rue ,  la  récept ion  dans  la  
cour  est  mo indre  de  10  dB  env i ron  pour  le  bru i t  ém is  
de  la  rue  (cf .  courbes  E1R3 -E4R3) .  
Passant  de  la  rue  à  la  cour ,  le  changement  de  c l imat  
sonore ,  du  po int  de  vue  des  intens i tés  acoust iques ,  
est  ren forcé ,  d 'une  par t  par  l 'at ténuat ion  de  20  dB  
qu 'on  a  constatée  p lus  hau t ,  et  d 'aut re  par t  par  
cet te  émergence  des  bru i ts  propres  à  la  cour  par  
rappor t  a  ceux  de  la  rue .  
Au  n iveau  du  temps  de  réverbérat ion ,  on  remarque  
que  ce lu i -c i  se  s i tua i t  autour  d '1  seconde  pour  un  
bru i t  ém is  dans  la  cour  ma is  qu  '  i l  éta i t  légèrement  
supér ieur  (1,4  seconde)  pour  le  même  bru i t  ém is  à  
l 'ent rée  du  cou lo i r  et  reçu  dans  la  cour .  L 'ef fet  
du  cou lo i r  semb le  donc  tendre  à  augmenter  -comme  
c 'est  prév is ib le-  la  réverbérat ion .  
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COUR  DE  CHAULNES  
Po int  7  :  le  récepteur  est  au  1er  n iveau .  
Po int  4  :  le  récepteur  est  au  2e  n iveau  d 'un  aut re  
esca l ier .  
Ces  esca l iers  sont  ouver ts  sur  la  cour .  
Les  courbes  ont  la  même  a l lure ,  de  500  hz  à  4  000  hz .  
On  remarque  que  le  n iveau  d ' intens i té  d 'un  bru i t  ém is  
dans  le  cou lo i r  menant  à  Grand 'Rue  est  en  moyenne  mo ins  
pu issant  d 'env i ron  4  dB  par  rappor t  à  un  bru i t  ém is  
dans  la  cour  et  perçu  au  même  endro i t .  Cet te  d i f férence  
de  n iveau  est  accentuée  dans  les  f réquences  graves  
(8  dB  à  125  hz) .  
Les  hab i tants  d isent  ar r iver  à  s i tuer  que lqu 'un  dans  
le  cou lo i r  ou  dans  la  cour  par  la  d i f férence  de  sono-
r i té .  Les  tests  acoust iques  mont rent  que  c 'est  au  
n iveau  des  graves  que  cet te  d i f férence  est  la  p lus  
sens ib le .  
Au  cours  de  ces  tests  Cour  de  Chau lnes ,  nous  avons  
tenté  de  savo i r  s i  un  bru i t  ém is  de  te l  ou  te l  endro i t  
éta i t  d i f féremment  perçu  se lon  la  s i tuat ion  spat ia le  
d 'écoute .  
Dans  ce  cas  préc i s ,  auss i  b ien  au  n iveau  des  inten-
s i tés  que  des  temps  de  réverbérat ions ,  les  résu l tats  
sont  semb lab les  au  n iveau  acoust ique .  
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ST. LAURENT 
(2)0AU i  LA  Rur  
T>EV//WT I S POUCHF o 'k ' iMÉe  TEST  ACOUST IQUE  COUR  ST  LAURENT  
Em iss ion  en  2  Récept ion  en  1  
Em iss ion  en  2  
Em iss ion  en  2  
Em iss ion  en  5  
Em iss ion  en  6  
Em iss ion  en  5  
Récept ion  en  3  
Récept ion  en  4  
fenêt re  fermée  
3e  étage  
Récept ion  en  4  
Récept ion  en  5  
Récept ion  en  7  

TEST  ACOUST IQUE  
COURBES  ST  LAURENT  1  
-  Le  cou lo i r ,  de  la  rue  à  la  cour ,  est  t rès  propagateur  
des  bru i ts  émanant  de  la  rue .  Les  courbes  E2R4  (ém is-
s ion  à  l 'ent rée  du  cou lo i r  et  récept ion  au  3e  étage  
fenêt res  fermées)  et  E5R4  (ém iss ion  dans  la  cour  et  
récept ion  au  même  endro i t )  ont  même  a l lure  et  on t  
un  écar t  sens ib lement  équ iva lent  de  2  à  3  dB  en  fa-
veur  de  l 'ém iss ion  à  l ' intér ieur  de  la  cour .  Cet  
écar t  est  assez  fa ib le ,  s i  l 'on  t ient  compte  des  
s i tuat ions  de  récep t ion ,  et  cec i  va  dans  le  sens  
des  ent ret iens  qu 'on  a  eus  avec  les  hab i tants  :  en  
e f fet ,  les  événements  sonores  de  la  rue  s 'entendent  
t rès  b ien  parce  qu ' i ls  se  propagent  dans  la  cour ,  
aux  n iveaux  des  appar tements .  
-  Ce  test  acoust ique  vér i f ie ,  en  que lque  sor te ,  que  
la  "coupure  sonore"  n 'a  pas  l ieu  dans  le  cou lo i r  
d 'accès  à  la  cour .  En  revanche ,  e l le  est  t rès  net te  
à  1 'ar r ivée  dans  la  cour  (écouter  f ragment  St  Lo  4)  
dès  lors  que ,  pour  accéder  à  leur  logement ,  les  
hab i tants  empruntent  les  deux  esca l iers  (courbes  
E2R3  et  E2R4) .  
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COURBES  ST  LAURENT  2  
On  peut  cons idérer  les  l ieux  de  récept ion  R3  et  R5  
comme  ident iques .  
Le  coup  de  p isto let  ém is  dans  la  rue ,  à  l 'ent rée  du  
cou lo i r  (E2)  ,  est  15  dB  (A)  p lus  pu issant  que  ce  même  
bru i t  ém is  dans  la  deux ième  cour  (E6) ,  la  por te  cochère  
séparant  les  deux  cours  étant  fermée .  En  regardant  les  
deux  courbes  E2R3  et  E6R5 ,  on  remarque  que  les  d i f fé-
rences  d ' intens i tés  perçues  dans  la  prem ière  cour  sont  
mo indres  dans  les  f réquences  graves  (8  dB  (A)  à  125  hz)  
et  p lus  impor tantes  dans  les  f réquences  méd ium  et  
a iguës  (20  dB  (A)  à  1  000  hz  et  au -dessus) .  
Cec i  met  en  év idence  le  rô le  acoust ique  des  por tes  
matér ia l isant  les  séparat ions  d 'espaces  :  concrètement ,  
ce  qu i  sépare  la  rue  St  Laurent  de  la  cour  est  une  
gr i l le  qu i  la isse  passer  toutes  les  f réquences  des  
bru i ts  provenant  de  la  rue  ;  s i  e l le  éta i t  une  por te  
"p le ine"  (comme  la  por te  cochère  séparant  les  deux  
cours ) ,  les  f réquences  des  sons  au -de là  de  500  Hz  
sub i ra ient  une  ba isse  d ' intens i té  de  20  dB .  
On  peu t  comparer  l 'ef fet  de  coupure  d 'une  te l le  por te  
en  bo is  à  ce l le  de  l 'a l lée  menant  dans  la  Cour  
Barnave  (même  chûte  d ' intens i té ,  so i t  20  dB  (A) ) .  
De  même ,  on  peut  encore  par ler  d ' "e f fet  acoust ique"  
cont ra i re  des  cou lo i rs  menant  des  rues  aux  cours  
intér ieures  :  dans  la  cour  St  Laurent ,  les  cou lo i rs  
intens i f ient  le  coup  de  p isto let  (+  4  dB  (A) )  -vo i r  
tab leaux  E1R1  et  E2R3-  dans  la  cour  Barnave ,  l 'a l lée  
d im inue  de  20  dB  (A)  le  coup  de  p isto let .  
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